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CHAPITRE I". 
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Toulon-sur-Allier esrjin joli village du Bourbon- 
nais, situé à quelques ^lomètres àa sud de Moulins, 
sur la ligne du chemin de fer de Paris à Lyon. 
^ Les travaux agricoles effectués dans cette localité, 
au mois d'août 1856, mirent à nu quelques frag- 
ments de poterie rouge et de statuettes en terre cuite. 
Ces fragments furent recueillis par M. Bertrand, 
attaché au chemin de fer, qui les communiqua à 
MM. de Payan-Dumoulin , alors procureur impérial 
à Moulins, et à M. Esmonot, architecte du dépar- 
tement de l'Allier. L'examen de ces débris prouva 
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« 

que leur antiquité n'était pas douteuse, et qu'ils con- 
stituaient des échantillons intéressants de l'art céra- 
mique gallo-romain. 
MM: Esmonot et de Payan-DumouHn, après avoir 

< obtenu le consentement des propriétaires, firent pra- 

< tiquer des fouilles dans le local où les fragments 
avaient été trouvés. 

J'ai déjà rendu un compte sonmiaire des résultats 
' de cette découverte en 1857, dans le journal Vil- 
' lùs$ratî(m , n<» 770, 771 et 817. 

Plusieurs personnes qui s'intéressent vivement à 
l'étude de la céramique gallo-romaine et à nos anti- 
quités nationales, m'ont engagé à publier avec plus de 
détails le résultat des fouilles que nous avons fait 
pratiquer, ce qui m'a décidé à écrire cette notice, dans 
laquelle je donnerai Thistorique des découvertes faites 
à Toidon-sur-Allier. Je présenterai quelques réflexions 
sur la céramique antique ; je décrirai' les vases trotivés 
à Toulon , j'en indiquerai la destination ; je chercherai 
à interpréter le sujet des figurines exhumées; j'étu- 
dierai enfin leur emploi et la date de leur fabricstion. 

Je n'oublierai pas le sage précepte de M. Leg onz de 
Gerland (Dissertation sur l'origine de Bijonf^i' • 

c La défiance de soi-même est le caractère -nécessaire 

il «pour marcher dans la route obscure' dé' l'art tiquité ; 

*j mais aussi il est plus aisé de fcritiqtféf ctue de bien 

■••'dire;'* *'^ ù \ . ' •■.■'. '•; 
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Je m'effon^mi de. suivre ropioion qiie metmçait 
M. Tabbé Ooçhet, dana une lettre. qu!il m'a écrite au 
sujet des fouilles de Toulon , le 6 mars 1858, 
. L*arcIiéol€^ est. une science, de comparaison; 
c^est donc en mettant en regard les uns des autres 
une fouie de monuments antiques, qu'on pai^yient 
à découvrir la vérité. 

Le champ que j'ai exploré à Toulon est situé à six ki- 
lomètres environ de Moulins, au quartier des Loris, près 
d*un coteau qui s*élève au levant ; ce cfiamp e^ borné 
au couchant par la rout^ impériale de Paris. à Lyon , 
un ruisseau se trouve au sud, à très*p^ de distance. 

Ces fouilles , commencées en 1855 ^ out été conti- 
nuées en 1857 et terminées en 1858, 

Les travaux entrepris ne tardèrent pas à amener 
d'intéressantes découvertes. 

Un four à cuire la poterie fut rencontré à là pro- 
fondeur d'un mètre environ ; il était bâti avec d'é- 
normes briques posées à plat. 

LUnlérieur du four contenait des scories qui s'é- 
taient vitrifiées sur la base du four et qui faisaient 
corps ( avec l'édifioe : quelques briques percées de 
trous exîataient à la partie supérieure du four pour 
re<^evoir. les. pièces ^soumises à la cuite. Des tuyaux 
efi ^rre,^,ronda, d'epviron treAte-^trois centimètres 
deJon^eu^,,l^;4'Ain diamèAre^ d'environ un déci- 
mètre , servaient de bouches de chaleur ; d^ poteries 
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épaisses , grossières et de forme circulaire , s'adaptant 
aux trous des briques, ont été trouvées; elles ser- 
vaient de support pour les pièces soumises à l'action 
du feu pour la cuite. 

Ce four était en partie détruit; la culture avait fait 
disparaître toute la construction voisine de la supeiv 
ficic ; le désordre des matériaux renversés était tel , 
qu'il devenait à peu près impossible de dresser le plan 
de ce monument. 

Près du four se trouvait , à une profondeur d'envi- 
ron un mètre vingt-cinq centimètres de la superficie 
du sol, un terrain qui paraissait avoir été battu et 
nivelé à une époque très-reculée : ce terrain était 
couvert d'une légère couche de sable. 

Ce local était l'aire servant à préparer les poteries et 
les.statuetteéde la fabrique; dans divers endroits on 
trouvait sur cette aire des masses d'argile blanche 
plastique , analogue à la terre de pipe. 

A côté de ces dépôts d'argile , je découvris des vases 
richement ornés et plusieurs statuettes représentant 
des sujets variés. 

A une certaine distance du four, les fouilles ont mis 
à jour une tranchée remplie de vases brisés, d'iine 
variété d'ornements et d'une élégance rares. 

Quelques vases entiers ou presque entiers furent 
heureusement découverts et exliumés après de§ siècles 
d'onfouissenjent. 
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On peut ranger dans trois principales catégorie& les 
objets découverts à Toulon : 

Les vases , les statuettes et les moules. 

Les Vases sont de plusieurs espèces : 

lo Vases en poterie rouge , dite samienne , enrichis 
de sujets, tels que : chasses aux bètes fauves , scèneâ 
de la mythologie , feuillages et ornements ; 

2<> Vases rouges sans ornements; • 

3° Vases en terre grise et gi'ossière ; 

4° Vases en terre revêtus d'une couverte ou engobe 
noire présentant des ornements d'une grande finesse ;^ 

5° Vases en argile blandie très-rares à Toulon. 

Les Statuettes ont présenté une foule de sujets 
différents. Le môme sujet a été fréquenunent traité 
dans des dimensions diverses, et présente en ou- 
tre certaines variétés dans la forme et dans Torne?» 

mentation. 

Les statuettes représentent : 

lo Plusieurs divinités du paganisme ; "^ 

2o Divers animaux. 

Je diviserai les Moules en distinguant les moules 
des vases de ceux pour les statuettes. 

On n'a trouvé à Toulon qu'un seul fragment de 
moule de lampe funéraire, encore le caractère de cet 
rAjet laîsse-t-il quelque incertitude. 

Je donne , dans quatre planches annexées à cette 
notice , les gravures sur bois , par Fellmann , des 
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principales statuettes et des vases les plus curieux, qui 
ont été le résultat des fouilles. 

J'ai dessiné quelques-uns de ces objets d'après na- 
ture; d'autres l'ont été d'après les croquis que 
M. Esmonot a fait faire pour le Bulletin de la 
Société d'émulutifm de C Allier, 

Ces dessins sont d'une grande exactitude et repro- 
duisent avec vérité le caractère de objets qu'ils re- 
présentent. 

On comprend que, pour ne pas multiplier les 
planches, je n'ai donné que les figures principales. 
Beaucoup d'autres objets secondaires ou trop incom- 
plets pour être dessinés ont été découverts. En les 
citant, je dirai peu de mots de ces objets : 

Une tête d'Hercule et les jambes de cette statuette. 
Le caractère de cette tête est noble, elle est nue, 
la chevelure est frisée , les sourcils sont fortement 
arqués et relevés d'une manière menaçante : cette 
tète athlétique peint bien une divinité emblème de 
la force matérielle; malheureusement, le nez brisé 
nuit au caractère de cette figure. 

Un fragment de massue et la peau de lion qui 
couvre la statuette ne permettent pas de douter du 
sujet représenté. Mont faucon (Antiquité e^rpliquée) 
donne plusieurs figures de l'Hercule gaulois, assez 
semblables à celle dont les fragments ont été trou- 
vés à Toulon. L'Hercule gaulois se trouve sculpté dans 
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Tun des bas-reliefs découverts à Cussy^ entre Beaune 
et Autun. 

On a trouvé aussi à Toulon des fragments du 
moule d'une figurine de Mercure , et des débris d'une 
statuette de Mars ; mais ces fragments étaient trop 
incomplets pour entrer dans les planches qui accom- 
pagnent cette notice. La plupart des dessins sont du 
quart de la grandeur naturelle des objets; j'indi- 
querai les proportions de certaines statuettes qui se- 
ront données sur une échelle différente. 

Les premières fouilles faites en 1856 et 1857 ame- 
nèrent successivement la découverte de tous les objets 
dessinés dans les trois premières planches annexées à 
la notice. 

Les recherches ne produisant plus de nouvelles po- 
teries ou statuettes , les fouilles furent abandonnées ; 
mais ayant présumé , d'après la direction des fours, 
qu'ils devaient continuer dans les celliers de la maison 
de M. Dai , adjoint à la mairie de Toulon , j'obtins, en 
1 858, l'autorisation d'y faire des recherches , et je 
continuai le 20 mai 1858 les fouilles interrompues 
depuis environ un an. 

Mes prévisions ne m'avaient pas trompé , car je dé- 
couvris les débris d'un autre four construit dans la 
remise de M. Dai, en briques énormes analogues à 
celles du premier four ci-dessus décrit 

Au milieu des ruines de ce four, j'exhumai les 
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délms.d'un cadavre : le cr&ne était .jeaEie€y?e< fresque 
entier, mais les ossements tombaient en pouÀièra>i'| 

L'enfouissement de ces débris humains paraUsait )fê- 
monter à une haute antiquité ^ dont il n'est |^4p0»v 
sible de déterminer la date avec uile certaine ipréici* 
sion , mais que j'ai lieu de croirei cqQtemporaine di; 
la destruction de la fabrique de Hotuettes. 

Là présence de ce cadavre au miliei^ de;»yXi|éb^^ 
du four autour duquel étaient ^pars^dan^ w^.^g^an^^. 
désordre, des fragments de vases et de 8tatue|^e% f/^i 
présumer que cette fabrique aura été 4étf7^^,pf(r^)H^, 
de ces actes de violence qui accompa(^ei;it.;^: fl^u 
de laguerre. , , , y . ? ' 

Cette supposition, basée sur d^SnfMTPjMaibiU^és^^ite^fi 
plaque conmient les potiei^^gpUa.-^^opifi^^iQjyaJif^n 
abapdonné, non - seulement des^j^^s^fi^ie^t^j^i 
statuettes complètes et sans di^ffuit,:)p^,|3i^co}*ç,J[^ 
moules qui servaient à fabriquer c^ o^ïj^çt^^^ .ii^iii 

L'abandon des instruments de fabriçatiQ;i^,.q^4e7 
valent avoir une certaine valeur, ne peut guère aypU* 
d'autre motif qu'une catastrophe inopinée qi^ a ç|]f> 
mettre en fuite ou faire périr les propriétaii^^s. i de 
la fabrique. . nu. 

Gomme dans les fours découverts en 185& et ten 
1857, il existait, à environ un mètre quatreL'Vingtf 
centimètres de profondeur, à partir de la superfioîç 
jdu sol , un plafond nivelé couvert de sable noiritre. 



— 11 — 

9e» naMes AWgile blanche étaient enfouie^ à€e^ 
profondeur^ ^ • 

-G'èBt^Wi milieu de ces dépôts d'argile qae se treu- 
v«icfiûf-Aeè' statuettes et des moules de .vases. 

'le'^éClèirrris, sui* ce point, plusieurs exemplaires 
<i^'la statuette ' dé femme portant deux enfants sur 
son sein, et les têtes n^* 5, 6, 7, 8 grayées dans la 
quâtii^èiiièl' planche. Ces têtes appartenaient aussi à 
<ies^ ^tliëttes^ de la femme portant deux enfants à 
so<i 0^11 V^I^ût (Caractère étant remarquable, j*ai cru 
dëVdfrletf-'doiiner le dessin. 
^ bA' fll^ui^'è^ T est coiffée d'un véritable diadème, 
les cheveux sont agencés avec élégance; les autres 
fl^reë^^li^^mkk^eirt pas de noblesse, 

''^lè^ â«c6ïi^''iûi»^iihltlOule de statuette de VénM, 
àhkl(^%(èl^^là^JPre''n<» 6 de la première planehe'; 
frtid^'be'ifili'iëUlaH bette pèce fort intéressante, fe^t 
qu'elle pt#tiî<', outre le nom gravé sur sa partie èt- 
tékétiire; fe^'riiôt ioppillo gravé en creux à l'intérieur 
dù' Thofiile. Cette inscription se trouvait sur la draperie 
ott focSier contre lequel est posée la main de Vénus. 
"^Jé trouvai aussi la statuette de Vénus faite avec ce 
moule, et qui portait en relief le même mot ioppillo. 
'^^ès deux morceaux sont d'un intérêt spécial , vu 
f^trême rareté d'inscriptions en relief sur les sta- 
tuettes, et en creux dans l'intérieur des môolesi ' 
i/êxtèrieur des moules de statuettes trouvés "% 
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Toulon porte au contraire presque toujours ides 
noms gravés en creux, en gros caractères, •»' T h 

Cette dernière fouille amena la décoilTerteo)i*Bil 
cheval, planche FV, n^ 2, demi-grandeuTw iS oui! 

Malgré son extrême fragilité, cette statuette i<ch 
rieuse fut trouvée intacte ; elle avait été sans dpulk 
préservée par la masse d'argile plastique 'qui Tèn- 
veloppait et dont je la détaditai avec un ' sôin niitHi4 
tieux. ■ '"' »' ' '^♦^' '*' 

L*un des morceaux les plus rares et les ^lM<>^u- 
rieux, produits de cette fouille, est une pbbpeiJk ob 
édicule, dans le centre de laquelle devait Ser.plAiler 
une statuette. > . .:» . .» ^ U : ■ 

Ce petit monument est représeaVi^ttcbeiiy4.m>i, 
demi-grandeur. s , j,;] / ^ifciorii 

iGet édicule est d'une riche on^mefitatiôQi^rliimdy 
remarque deux danseuses, dont rim&estienvirôniiée 
d'étoUes. '. . - ' .' 

Deux personnages tenant une draperie sont re-- 
présentés dans des positions diverses, au bas et! ail 
sommet du monument. • > 

La partie supérieure du fronton avait été (ïbilpée' 
lors de la construction de la maison de M. Dai;*dHr 
cet intéressant monument de la céramique antique» 
fut extrait de terre contre les murs de la maistftt;' 
il était placé de telle sorte, qu'il avait été impossîbKf 
dé bâtir sans couper le fragment qui manque. 
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- '31 est.'àii*enMi!qiier que tous les objets trouvés 
à Toulon ^TtMes ou statuettes, ont été cuits 4aii8 
IflB ifbalY>et sont devenais d'une telle dureté, que la 
lime d'acier peut à peine les entamer , et que 
{xmrjAes user, H faut employer ime bonne meule 
dft;^grè8; •- ' • ••■ '■ 

< J'ai! lût cette observation en cherchant à ajuster, 
piwrrieiii^^^er la restauration, plusieurs statuettes 
et vases brisés. 

, Pans'lp même -remise» je trouvai un moule de corps 
de dyéf^ij planche TV, m 1 , demi*grandeur. 
> La fouille <a ans^ amené la découverte de pieds de 
cheval fabriqués isolément. 

'On a ii'oujvé «k|s jambes^ des bras, qui avaient été 

moulés à part , et des moules distincts pour la fit** 

torioationidéiMs^'Ol^el», que les céramistes ajustaient 
ensuito'aajcorps'ide^ statuettes. 

Je n'ai pu découvrir des outils en os, des point 
ç<«s Vides fragxneats de tour ou d'autres instruments 
(tei potier. 

Le seul objet que je considère comme un véritable 
ia«MrMinent de céramique, est la moitié d'un disque 
ei9'>qiiartz d'environ dix centimètres de diamètre. Ce 
diAfi^ , d'une épaisseur de quelques centimètres, pa- 
rafait poli et usé par le frottement; je pense qu'il 
servait à faire disparaître les aspérités des statuettes 
ou des vases, quand, après la cuite, il fix,is|tai^ 
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quelque défectuosité : lorsque ce diaquè était entier-^ 
il pouvait être employé pour un tour^ * '• -. 

Je trouvai aussi des moules circulaires >dei«feipp6rt 
ou de piédestal pour les figurines ; ces supporte» obi 
la forme de la moitié d*une sphère, ils étucot Ah 
briqués à part et ajustés ensuite aux statuettes povr 
leur servir de base. • •« 

Un lièvre, planche IV, dessin n» 3, demi»^raib* 
deur, fut aussi trouvé dans le cellier de H.: fiai, à 
peu de distance des autres figurines..; .lullmtc 

Cette statuette est d'une grande véorUésdeti^sè : 
le timide animal couche les oreilles suriHUidoe^dèur 
se dérober plus facilement aux regards;: <• >> * 

Près de la statuette de lièvre, jailDirûilvaî uto«]p0lite; 

statuette de coq. ./:ii:.»= n;; ,*>hi^^'j'i(isj II 

Im deux pieds nus d'une- 8tatiieCte!dlhamn;6ri£iutonti! 
ai»ai trouvés dans le voisinage ;. lefl pTogportiûpsKfle 
ces pieds donnaient à la statuette une ^grandeiui pfans 
que double des plus hautes qui eussent été débcm^» 
vertes ; mais je fis vainement rechercdier la* partie 
supérieure de cette statuette, qui est peut '- être rùni) 
Hercule ou toute autre divinité. .. im »i 

Dans ce même local , je trouvai une déesse tenant 
d'une main une patère , de l'autre une corne 4^- 
bondance ; cette figure était à peu près semblable 
à celle dessinée planche I", n^ 9; mais ce qui la' 
dîsteguait de cette dernière , c'est qu'elle était assise 
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8uri UD cheyalnpicheiDcnt harnaché; fa tète «t ied 
jambes du cheval étaient brisées. 
« iL^t (Statuette de la divinité était détachée du che- 
^oquâf^é^ à côté d'elle, mais en rapprochant ces 
dfox ' tobjets, on avait la certitude qu'ils avaient été 
réunis eniemble. et séparés plus tard, probablement 
par le même choc qui avait brisé la tète et les jam- 
befr.duididva}. 

< Je idlal^iyaS'' donné le dessin de cette figure, vu sa 
ressemblance avec celle n» 9 de la première planche. 

lei tproilvai aossi, dans le cellier, un moule de vase, 
dotornut ojUndrique, brisé en cinq fragments, mais 
presque complet; ce moule est un des plus curieux 
produ|t»iAs ia fouille* 

Il représente, en creux , une femme faisant danser 
unroyàn^ceaoïbtile contient aussi des chevaux marhié. 

•ILeit|uremi^ref feuilles de 1857-1858 avaient fait dè«' 
coiiN|ir.^uh<<«ase qm paraît avoir été fabriqué avec ee 
moide. 

Je: ne mentionne que pour mémoire de nombreux 
débris de vases à reliefs, richement ornementés, que 
je recueillis dans cette fouille. 

Umk d'eux était couvert d'une multitude de poissons. 

i>!autpe8 vases représentaient des chasses aux ani- 
maAJi;; féroces fuyant devant des chasseurs à cheval, 
armés d'un épieu. 

Plusieurs fragments de moules de vases furent Mfisi: 
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dxkuiDéâ; Y an d'eux représente des liârmiel des^dirah 
pliins séparés par un personnage. «ii/fo 

Sur le coteau qui , au levant , borne If ç^tmap^ jdes 
Laris où ont été pratiquées les fouilles, tH^r^tvmi^ 
le 25 mai 1858, un petit triens à'or m^TQ^ingien , 
représenté planche lY, dessin m. 2., graij^eur mt^r 
relie. .u : r , v m 

On voit sur cette pièce une figure barb^n^ÇjOurpjipée 
et la légende Maximo monetario ; au , rçyj^rfijjr^^y,^ .rr»- 
C. I. Givitas Arvernorum. ,. ri','./iKO.. 

Cette pièce paraît être un monétaire ^^ .^^ii)j)nt- 
Ferrand, ancienne capitale du pays flc^ t^vy^rni^.- ,, .,, 

La légende et FeflQgie se rappqi:te^t ^ ji^lsKi^ia» OiGS- 
cier de la monnaie. -jj • . r;i il? {• —» 

Le style de cette pièce fait penser qu'elle a étéjfwip- 
péie au VI« siècle. . » - j.ùiu^iX ùJ 

.., A-ifL couchant de la grande routOdeiPariSuè^i^rpn, 
dans la propriété de M. Meunier, on trouve encora'des 
débris de vases et de statuettes. Les fouiiks que î*y. en- 
trepris, grâces à Tobligeance du propriôtaire , .n'ame- 
nèrent aucune découverte intéressante , elles prouvè- 
rent seulement l'importance et l'étendue de la fabrique 
de poteries de Toulon. 

Dans la vigne de M. Meunier, on trouve une argile 
plastique qui a pu servir à la fabrication de vases et de 
statuettes. 

On a découvert dans la même propriété une meule 
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antfqoei, «serrant aox Gallo-Romains pour broyer le 

grain. 

> «fTottS^ faits sont de nature à établir qu'il a existé, 

^M<^' point, un établissement important. 

Tal donné dans la quatrième planche, n<^ 9 et 10, 
fé' dessm de deux statuettes trouvées à St-Just , aux 
environs de Lyon. 

Fai petïsé que ces objets étaient intéressants et qu'ils 
poutTcâent servir de point de comparaison avec ceux 
découverts dans le champ des Loris, 

'Lë'tatifeau n* 9, planche IV, demi-grandeur, est à 
peu prèë semblable à des fragments de taureau que 
f ai trouvés à Toulon ; cependant la statuette de St-Just 
est d'un meilleur style et d'une exécution plus cor- 
necte.-'-» 

\j!à figurine n® 10, planche IV, grandeur n aturelle , 
représente lin enfant nu portant un panier rempli de 
fleurs : ce moroeau , d'une grande finesse de formes , 
très-gracieusement exécuté , est en argile blanche , 
pareille à celle des figurines de Toulon. 
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CHAPITRE n. 



RÉFLEXIONS GÉNÉRALES SUR LA CÉRAMIQUE. 



Avant de donner Finterprétation descriptive des ob- 
jets trouvés à Toulon-sur-AUier , il convient de dire 
quelques mots sur la céramique en général. L'étude 
de cet art antique jettera un jour précieux sur les ob- 
jets que je me propose de décrire. 

M. Enjubault, conseiller à la cour impériale de 
Riom, qui. sait allier la science du légiste au culte 
des lettres, a publié, en 1858, sur Bernard Palissy 
et sur Tart céramique un écrit qui joint les charmes 
d'un style élégant à la profondeur de la pensée. 

D'après cet écrivain , l'art céramique date des plus 
anciens jours; il occupe les sociétés naissantes et tous 
les peuples à qui l'histoire assigne un rang. Il mar- 
que, dans son développement, le progrès des con- 
naissances humaines. 

L'art céramique comprend la confection des bri- 
ques, tuiles, colonnes, chapiteaux, moulures, ara- 
besques, statues, bas-reliefs, grès artificiels, vases 
en poterie commune ou fine, faïences et porcelaines : 
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on rencontre partout ses produits' , en Asie ^ en 
Egypte , en Grèce , dans toutes les pairties de ritalie^ 

L'art de modeler en argile existe, en effets de- 
puis une antiquité très - reculée ; Pline -TAiicim, 
qu'il faut toujours consulter lorsqu'on veut étudier 
l'état des arts chez les Romains et les Grecs, pense 
que Fart de la plastique a existé avant celui de la 
statuaire. . ! 

Hillin ( Dictionnavre des Beaux ' Arts , TOrbo Mo* 
deler) dit qu'il est en effet naturel de croire que 
l'on a commencé à modeler avec de l'argile ides* fit- 
gures d'hommes et d'animaux, qu'ensuite on ft:ex4 
posé ces figures au feu pour leur donner plus^ de 
consistance; on est arrivé plus tard: à employer des 
métaux et des marbres qui exigeaient uqq.. plus 
grande perfection dans l'art, et /dont Tu48||e^ fuih' 
s^itait plus de difficultés à vaincre; ' ! -■ t '.>'>' ■ 

Pline prétend que Dibutade, potier de Sycione, 
fut le premier inventeur de l'art de la plastique ou 
de modeler en argile ; il ajoute que cependant d'aun 
très attribuent cette découverte à Rftœcus et à Théorl 
dore, de l'Ile de Samos, et que Démocrate, exilé; 
de Gorinthe , emmena avec lui Euchin et Eugramr 
mttô, qui portèrent en Italie l'art de la plastiqué.' 
Les Grecs ont évidemment initié les Romains à l'art 
de modeler; de Grèce, cet art s'est répandu en Ita- 
lie et dans les colonies grecques; les Romains Font 



mlgariaé dans l9B Gaules où les colonies fondées par 
leSJiôfectf. amont déjà dû le iledre connaître. 
-dGepeUdani , les statuettes en argile, quelquefois 
é«iiUé^ f eodiumées dans les tombeaux égyptiens , 
eottvdlea de caractères hiéroglyphiques , sont d'ime 
baiiile antiquité <ét très-preiiableinent bien antérieures 
k!ralrt9^. 

Une origine très-antique appartient aussi aux bri- 
qiMs,< 'telles,, «t autres produits céramiques trouvés 
daps teB^niinefi de» vieilles cités de l'Asie, dont quel- 
qile9^hnrii|K>nt couverts de caractères cunéiformes. 
Ttoiiis:ces «fij^s^ ainsi que les statuettes des Egyp- 
tien» ^^pettvent' être Considérés comme les plus an- 
déhs'lQôlWlitieKtsf^dô TaM plastique. Les Assyriem, 
le0^<BabjAonieilè''^i les l 'Egyptiens couvraient même 
Mon imwifélia»èx,< ce qui fait supposer qu'ils coor 
naissaient le verrez l'émail n*étant qu'une espèce de 
vitriiittattènuf* r>:' ( 

iLea Cfainèts^'peàple dont la civilisation remonte si 
had^' dan^ ie temi» , prétendent fabriquer la pcm^ 
iaiàé depuis plus de trois mille ans , c'est-à-dire de- 
plila'JUQe époque antérieure au développement de la 
cinUsation grecque et romaine : sans accepter cette 
aUégatioii comme complètement vraie, on doit ccm- 
vlenir que cet art parait être cultivé en Chine de- 
puiË une antiquité très-reculée. 
vLa ftdiricaticm de la porcelaine sui^ptoie ? des 
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GOiuiai£!sances céramiques fort anci^p^e^ i^t tfësr^ér 
veloppées. ,, .: ■ ..^ ^: 

Le Japon fabrique aussi la porcelaine ^çpM^\^a 
même époque; il a peut-être dépassé la Ghin^4a^) 
cet art difficile. ■. nr. i, 

La porcelaine est une poterie transluiclde ^ blam^, 
et luisante , dont les Chinois et les Japonais, oat eu ; 
pendant longtemps le secret. . ,,vi. ». 

La découverte de la route des In4^Ç^ijBntal|SSu 
permit de recevoir les produits , de la ,jÇ)^Ç|, et { 
du Japon , la porcelaine fut importé(9 eq ^jxr^i^i^ . 
elle y fut le sujet d'une vive admiratioq,, ,Qn«^7ç,ip* 
pressa d'imiter ce chef-d'œuvre 4? 1<^ <^i*^iW<I<iQti < 
, L'Italie fabriquait alors le^ bqlle^ faliç/^^^ièiv^H'-,; 
lées de Gubbio , de Pesarp < . d'UKbiï),^, Mf .Ifl^. 
qiieUes d'habiles artistes > repwMiiiiiwiftntjJflft'.(qBiW31^| 
d«6 grands peintres, sous la suryeiUaiw;7QÔEr^/<^egi 
maîtres. ,•• ^vnhi'i'iijl /.^ 

A cette époque , l'art de la céramiquei' avait iiit 
d'immenses progrès en Europe, il avait .{»riâ[;pértîà 
ce mouvement de renaissance qui fécondait tous ie^' 
arts; mais la matière employée était grossièFéi en. 
comparaison de la porcelaine. i .idM 

Une poterie nouvelle avait été inventée : *c'e9t fiai 
faïence couverte d'un vernis , glace vitreuse mpsh 
levant inconnue. Les oxides métalliques sont la baseï 
des vernis et des émaux; le plomb, le manganèse^»- 
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lé 'féf,i'étàirf ^bnt aussi employés, à l'état d-oxidëSv* 
la coloration des émaux. 

'^'éWftdt des Romains n'était pas identique à celui 
(ftë^JliIëTlées : il consistait dans une couche lég'ère 
d'une substance dont la composition est ignorée ; di- 
vé^È opinions ont été émises sur ce point, ce n'est 
pBiS encore le moment de les discuter. 

La grâce exquise des arabesques italiennes, le des- 
siti si' par des figures, ne faisaient pas disparaître 
là vul^rïté de la matière employée pour la fabri- 
catiim' de la faïence. 

'VâifterWent Bernard Palissy produisait, avec son 
ébauclioîr magistral , des vases ornés d'animaux qui 
semblaient faire re^vre la nature ; vainement Nevers, 
grS^ àtt^ artiste» Italiens que les ducs y avaient ap* 
pieté^V'peif^ebtionniaît les ornementations de la faïence, 
la'^PraudltÉâdité'de la poterie était encore inconnue 
aux fabriques de l'Europe. 

'iM. Jacquemart nous apprend, dans un excellent 
article de la Gazette des Beaux-Arts (1859, p. 288), 
que -sur la fin du siècle de Léon X, en 1580, le 
gvand-dnc de Toscane François Médicis, secondé par 
Bemardo Buontalenti , parvint à fabriquer de la 
porcelaine en pâte tendre. C'est à ce prince éclairé 
et. qui s'occupait personnellement avec ardeur du 
progrès des arts , qu'on doit attribuer l'honneur de la 
première fabrication européenne de la porcelaine. 
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- Les rares pièces de la fabrique giaiidrdiicale forr 
tent la marque F et la coupole de Saiote^Marie-ié^ 
Pleurs. .' .-y ■;:.(] I 

En ^673, la porcelaine fut fabriquée pourila^proT 
mière fois à Rouen, qui serait la seconde ville d'Europe 
où cette fabrication aurait été entreprise ; il est 
maintenant établi que Florence a la priorité. 

M. Brongniart , dans son Traité des Arts cérarm- 
queSy assigne la première place à Rouen; mais des 
documents certains , cités par M. Jacquemart , tran- 
chent la question en faveur de Florence. 

Cette ville a cherché , dans le conunencement de 
ce siècle , à fabriquer des porcelaines semblables à 
celles de la Chine. J'ai vu , en 1841 , à Florence, 
lors de l'exposition faite à l'occasion du Congrès des 
amis italiens des sciences, dont j'avais l'honneur 
de faire partie, des vases imitant la fabrication chi- 
noise avec une rare perfection; mais les difficultés 
de ces imitations en rendent le prix si élevé , que 
cette tentative ne parait pas avoir eu des résultats 
bien féconds. Cette fabrication est , je crois , demeu- 
rée à l'état de curiosité , et n'a reçu aucun déve- 
loppement sérieux. 

Florence qui , à la renaissance des arts en Europe, 
possède la première fabrique de porcelaine, semble 
être, suivant l'heureuse expression de M. Jacque- 
mart , la mère prédestinée des arts céramiques. Elle 
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avait étéypftit'SiS8i|DenreiUeux vases, dits Etr%isque$\ la 
rifkie de^la'Grèce pour la fabrication des poteries 
lustrées. Lucca délia Robia^ Tun de ses enfants, 
H'^itii^nté, vers 1530, le vernis métallique et la 
Mkfnéé émaillèe. 
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CHAPITRE III. 



CÉRAMIQUE CELTIQUE. 



Les Celtes et les Graulois paraissent avoir connu , 
avant roccupation romaine des Gaules, Tart de la 
céramique; mais chez eux, cet art était véritable- 
ment dans Tenfance : on y voit Fexpression d*un vé- 
ritable état de barbarie. 

La matière brute des vases celtiques, les figures 
qui y ont été gravées à force de temps et de pa- 
tience , rappellent les dessins exécutés par les Indiens 
de la mer du Sud. 

Le dessin ornemental qui les couvre paraît d*une 
grande antiquité. Quelques fragments de poteries 
de l'ère celtique attestent cependant un certain 
progrès dans Tart du dessin et dans la forme des 
vases, qui sont néanmoins très-inférieurs aux vases 
romains. 

Les fouilles faites dans les tumulus contenant des 
tombeaux celtiques et gaulois, celles entreprises dans 
les chambres souterraines des dolmens et des allées 
couvertes ont produit un assez grand nombre de vases 
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celtic^es dont plusieurs ont des dessins* dentelés tracés 
par bandes continues. .n 

Il est d'autant plus difficile d'étudier les |)ioterifib 
gauloises, qu'excepté dans les tumylus, on lesiliroUve 
très-fréquemment mélangées avec les poteries gàùth 
romaines, car elles sont enfouies dans les mèines 
lieux qui ont été habités avant et pendant la coi[iqu6te 
romaine. . x.- ^ .• 

Cette observation a été présentée , av/eçi^iipiii^pp^ipar 
M* de Caumont, dans le Bulkti/n , f(mi^ii^»j^tc^i ^d^ 
1847, p. 111. Cet archéologue cite les vases celt^ppfe» 
découverts à Fontenay ; ils ne parai^s^t pas fiBilts Ayec 
l'aide du tour, ils ne portent auc^^aJa[lOlUlure.,.iIs ont 
été frottés, à l'extérieur, avec uj^ pf^t^ ^jiU^fpSi p.^ p|Q^ 
i^égnUèrement. ... ,.^.,..^ ^.,/. .,^;,i„,| ^^,-r,. 

Les poteries gauloises du tumulus de .^(^ff^^s^r^f-r 
Marmion sont en terre noire, mal préparée et rem- 
plie de petits cailloux. 

Les vases celtiques découverts en Bretagne , dans le 
centre et dans l'est de la France , ofTrent des caractères 
à peu près semblables, analogues aussi à ceux des po- 
teries trouvées près de Dieppe , par M. Feret. 

La pâte de ces poteries n'est pas solidement liée , la 
couleur en est noire ou brun-foncé , les formes annon- 
cent l'enfance de l'art. Dans quelques-unes de ces 
poteries on a cm reconnaître l'usage du tour , d'autres 
ont été moulées sur une forme intérieure et polies 
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4.^6^ }à mai(i oa-Uiiilées avec quelque insirumeftl^ hes 
ornements consistent dans des filets nud conduits et 
étiasiàf piBtites hoches sur les bords de Forifice . 
ovMi'Sroilgniart, dans son Traité des Arts céramiques^ 
péUié en 1844, donne des détails très-intéressants sur 
tes poteries celtiques. * 

La phipart des poteries présumées gauloises sont 
brunes ou noires. 

'-'tf^^BAiâ'giïiatt a acquis la certitude que la couleur 
noirô%t^e à du charbon pulvérisé introduit dans la 

^ L'art dù'potiér gaulois, avant la domination romaine, 

r ■ 

h'èst Iguèife eéinlriu^tie par les vases funèbres des tu- 
à^lfas^bf'^e!^'iii<^ttmente druidiques, ce sont les seuls 
qu'on puisse, avec certitude, attribuer à une époquiè 

-moi ]'> Oîj'î/}{ifViij ; r , \V 



u > 






cl ,•>'" 



I 



<•' I il'' 



1 1 






. . »î'î' .'«IM. 



r , 



•i ,}, î;;../j; '.,..o<tj'U 



t ■ ; 



■ I 
<.i I 



,;|.. /t;- 



: -Mî» h 



CHAPITRE IV. 



CÉRAMIQUE ÉTRUSQUE. 



M. Enjubault pense que Tart étrusque n*est que Tart 
grec, qu*il a la même origine , le même esprit et la 
même noblesse , qu'il a transmis ses perfections à la 
Campanie et à Rome. 

Cette opinion me paraît juste, quoique un peu trop 
absolue. Winkelmann se borne à dire que le style 
étrusque avait de la ressemblance avec l'ancien style 
grec. 

Cet habile interprète de l'antiquité donne, dans son 
Histoire de F Art, chez les anciens^ t. i, p. 281, des 
renseignements fort curieux sur l'art étrusque ; celui 
qui désire approfondir cette étude lira avec fruit ce 
savant ouvrage. 

Les Grecs, les Etrusques et les Campaniens ont, 
dans l'antiquité, fabriqué des vases magnifiques par 
la grÂce de leurs formes et par la pureté des dessins 
qui les ornent. 

Ces vases sont de diverses couleurs, mais le plus 
fréquemment à fonds noirs ou rouges. 
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Leurs peintures représentent ordinairement des^a<^ 
jets mythologiques ou héroïques, des chasses. 

Ils se trouvent dans la partie du royatime âe^ 
Naples appelée la Grande-Grèce , notamment à NOfe , 
et dans diverses autres parties de l'Italie. 

Il existe d'admirables collections de vases étrusques 
dans le musée du Vatican à Rome, dans le Musée 
royal Bourbon de Naples et à Florence. J'ai visité et étu- 
dié ces merveilleux produits de l'art céramique étrus- 
que en 1841 , lors du voyage que je fis en Italie , 'et j'ai 
été saisi d'admiration en reconnaissant la pérfectloilr à 
laquelle étaient arrivés les arts de la céramique et du 
dessin , dès une haute antiquité. 

Plusieurs archéologues pensent qm la plàpftrt des 
vases italo-grecs sont d'une époque antérieure à la 
fondation de Rome. 

Ces fragiles monuments de l'art atiUque nous dut 
été conservés par le sépulcre, que le respect des an- 
ciens pour la tombe ne permettait pas de violer. 

C'est aux tombeaux que nous devons ie peu que 
nous savons des mœurs , des usages et des croyances 
de l'antiquité , et nous pouvons répéter avec l'abbé 
Cochet les paroles qu'il emprunte à VEcclésiasHqHe : 

t Ossa eorum visitai ta sunt et post mortem prophe- 
taverunt. » 

Les vases étrusques nous font connaître avec exacti- 
tude l'art du dessin chez les anciens. Ces dessins nous 
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oS^nt les contours des figures, leurs diverses parties , 
le jet et les<plis des draperies, le tout par de simples 
Ugnc^f^ jiar des traits sans lumières et sans ombres. 

f$iir ta plupart des vases italo-grecs les figures sont 
peintes d'une s^e couleur, ou pour mieux dire, 
la couleur des figures est épargnée sur le fonds même 
de$ vaseï ou sur la couleur de la terre, qui est une 
ai|;il9 tç^^'fine. 

ii^.jchqpp du tableau est d'un noir brillant, et 
ç'eft.wfive^'i^ même noir que sont tracés sur le fonds 
les .(WPfiemrs. des figures. 

^JL, 4*I{anca|rville a iait des expériences pour dé- 
couvrir le mode de peinture de ces vases ; il con- 
jeetuPQ ; ^*on, lliiettait une couche de rubrique ou 
4)oQre><i^Ji% (Sui; le^ vases pendant qu'ils étaien| 
encore humides. 

r Cette teinte* pnenait au feu la couleur qui constitue 
le fo^.des^ figures sur les vases à fonds noir, ou 
le fomk du ii»se sur ceux à figiu*es noires. 

{ja couleur noire était obtenue à Faide d'une dis- 
«olution de plomb avec de la chaux de magnésie. 
.Winkelmann trouve les dessins des beaux vases italo- 
gcecs si corrects que les figures pourraient occuper 
une place avantageuse dans les dessins de Raphaël. 

Les figures sont dessinées d'un seul trait, sans 
repentir, avec une grande sûreté de main. Ces 
irases sont les prodiges de l'art des anciens. 
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D'Hancarville a publié une série de vases italo- 
grecs fort remarquables ; les figures sont gravées 
par David ( 1787. — 5 vol. in-8o ). 

L*examen de l'ouvrage de d'Hancarville montre la 
richesse de dessin qui était prodiguée dans ces vases 
destinés aux sépultures , et qu'on découvre surtout 
dans les tombeaux de l'Italie méridionale. 

Plusieurs vases trouvés dans le royaume de Naples 
portent des inscriptions en lettres grecques. ;.Quel- 
ques-uns de ces vases ont jeté du jour sur/pluai^ufs 
parties de la mythologie païemie; ils nou3 OQit fait 
connaître les riches et gracieux costumes grecs, 
ainsi que la forme des ameublements de ce peuple, 
arrivé bien avant Rome à une civili^tipn tr^ST^yançée. 
Lqs Tyrrhéniens ou anciens Çtfusqpç^ s'iét^i^t^étePr 
dus dans la Grande-Grèce et la Cax^panflB ; jJs i PP^ 
enfoui dans leurs tombeaux leurs xQçivveillpu}^ ,¥f^^ 
peints qui font encore Tadmiration de , noive . ^qm- 
On trouve dans la céramique étrusque ceirtaines mr 
spirations qui paraissent empruntées à l'art égyptien , 
dont l'origine est encore plus antique. 

On a aussi trouvé en Sicile de magnifiques vaaes 
étrusques ou italo-grecs, avec des inscriptions grec- 
ques indiquant le nom du peintre qui les avait ornés; 
ou la dédicace à une personne aimée. 

Winkelmann (Histoire de l'Art) cite plusieurs de 
ces inscriptions qu'il serait trop long de reproduire. 
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'^ " '^^ CHAPITRE V. 



DESTINATION DES VASES ANTIQUES. 



Hgs fàiès îtalo- grecs étaient employés à divers 
usag^. iWinkdinann pense que les plus petits ser- 
"taieM'^de^ jouets aux enfants. Telle n*est pas l'opinion 
de' d'Hancar ville , qui les croit consacrés aux dieux 
Pénates ou 'aux Lares pour être placés dans des la- 
rainès dii^ ôratôS^e^ privés de chaque famille, à Tittii- 
itttSon tféS^^ndSi và^cs/ qu'on offi-ait dans les templèfe 
^\ibHbs. Jé'^ètiîè' ttèfe^porté à adopter cette dernièfe 
péfi^ée. lik 'VàSèfs dé terre, d'après Winkelmahrt, 
éfaiéttt'i)6tHtieiiIléi*etnent destinés aux sacrifices et spé^ 
olalementà cenx de Vesta. (V. Brodeus, c. 19.) 

Quelques vases étnisques renfermaient la cendre 
des morts dont les corps avaient été consumés sur 
im* 4)ûcher ; telle est la destination de la plupart de 
ceux trouvés dans les tombeaux de la Gampanie, de 
laj Sicile et de la Grande-Grèce. 

M. Grange, de Clermont, à trouvé des vases sa- 
miens à relief dans des tombeaux romains; ils 
étaient encore pleins d'ossements calcinés. L'usagé 
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de déposer des vases dans les tombeaux apparfièfift 
aux peuples les plus divers par les moeurs et^>iMr^ 
le climat; on en a constaté l'existence nènMèéâle- 
ment chez la plupart des peuples de l'ancien tii^dié^j 
mais encore dans les deux Amériques, au MeiaH|ue,> 
au Pérou, etc. 

Je possède un vase en forme de gourde, de terre 
noire avec des dessins guillochés, rappelant cettt 
des vases celtiques ; il a été trouvé dans ttti ' aneien 
tombeau du Pérou. L'usage de placer des vaiséB^dané 
les tombeaux appartient à une antiquité feétiléé^^,^^!! 
a été pratiqué par les Egyptiens, les 6irec8,!^s 
Romains , les Celtes , les Gallo-Roàiains , et il s*éàt 
conservé jusqu'au XIII« siècle de Yërè^^ht&Qmnb. 
L'abbé Cochet cite même dlverse^^ 'CoiiAt^eâ'^il^^la 
France où il a duré bien plus longtempsil) ^oïfjn') 

Les rites des funérailles faisaient partia^de! la 
rdigion celtique. (V. dom Martin ^ De -lai religion 
des Gaulois.) Les Celtes faisaient placer dans leurs 
tombeaux non-seulement des vases , mais encore lemrs 
armes et leurs plus chères idoles. (/•• 

Il parait établi que les Druides croyaient è l%hl]i^ 
mortalité de l'âme et à une autre vie. r'>; 

Jules César, dans ses CommerUmres , dit : Les 
Druides n'ont rien tant à cœur que d'inculquer, dux 
Gaulois que les âmes ne meurent point, mais qu'après 
la mort elles passent dans d'autres corps, opinion 
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f^Wt il8 6e/A^r.vent pour étouffer la crainte Ue la 
4^ eteiSpQiter la valeur. 

o!G'^riM)ur cela sans doute que Ton déposait dans 
l^itambeoux des Gaulois des vases « les idoles dont 
le ouUe leur était le plus cher, des armes, et enfin 
les objets qu'ils avaient le plus aimés pendant leur 
existence et qu'ils devaient retrouver dans une autre 

m* ■ 

. i(ie(9r.Gmiloi{b ont pratiqué la coutume de brûler 
lâSiimoRts^ soit avant l'introduction du christianisme 
^yiçS'JfiB) Gaules , soit après cette époque. 

£ainl. Eloy combattait cet usage qui se perpétuait 
chez les tçhréitieinscejl qu'il considérait comme impie 

6t/8api^)ititieivx:i d i > 

I ! Ai|ssj^)4aM cevtai«S/t6mbeanx gaulois, on trouve lés 
cendres desiondrls^ placées dans des vases; d'autres 
pbtetieS'irparaisbent avoir contenu des boissons ou 
des\ aliments destinés ^ soit au mort pour une au&e 
nti soUiaux divinités funèbres. 

lOd pbiçait aussi dans les tombeaux italo-grecs, 
ou romains, ou gallo-romains des vases remplis 
d^ittilés ou de parfums ; d'antres vases contenaient 
des médailles frappées à une époque contemporaine 
4xi mort. 

(Dans les jeux publics de la Grèce, de beaux 
vases peints étaient donnés en prix aux vain- 
queurs. 
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Les rases servaient aussi à l'ornement des tem- 
ples , des édifices publics et des maisons particu- 
lières, ainsi que pour l'usage des bains. •'> i »' 

On a trouvé souvent des vases peints d'enl seal 
côté, d'autres qui n'avaient jamais eu de fàùd et 
qui évidemment n'étaient propres qu'à l'ornemen- 
tation. 

Winkelmann , page 299 , tome i , dit c^ «- ill y 
grande apparence que les anciens se { servaient > de 
leurs vases comme nous nous servons deifla [iorce- 
laine, seulement pour orner leurs maîËous. ^^^Ctest 
ce que nous pouvons conclure par les peintures ;^ui 
décorent ces vases et qui sont^ en général mieux 
exécutées d'un côté que de l'autre <^ de jpûàoièire que 
le côté inférieur était placé con^e/lie)(anari;iinlÂisl*cet 
usage est encore mieux constaté pai!^lap|brinié)aDôni;6 
de quelques vases qui n'ont point • de ^ foÉid^ jetiqui 
a^en ont jamais eu , comme on Ta souTent'jebservé. » 

Les anciens avaient aussi l'habitude de mettre des 
vases ornés sur le haut de leurs édifices, surtout de 
leurs maisons de campagne, comme on le voU'|Dar 
les peintures découvertes à Herculanum et à* Foiii'i- 
péia, ainsi que dans un fragment de peinture des 
bains de Titus, rapporté par Montfaucon (Diar. /tell 
p. 130.) et par Bottari (Picturœ a/iUiquœ^ tab. lu)* 

Mongez (Encyclopédie méthodique , Dictionnaire de 
l'Antiquité, p. 223) dit que l'on est étonné de la 
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l^rande quantité de vases et de débris de rases de 
toute matière et de toutes sortes de formes que 
Ton découvre daus les endroits qui ont été habités 
ipar les anciens. 

I Noire étonnement cessera si nous considérons que 
](9S objets dont se composait leur mobilier étaient 

peu variés et que les vases en formaient la partie 
la plus nombreuse et la plus riche. Une grande 
quantité' de produits céramiques se trouve dans cette 
isouot^e' du sol où le temps, les invasions de bar- 
bares . 6t les bouleversements ont englouti les dé- 
bris des siècles passés. 

De tons les vases que Ton trouve dans les lieux 
qu'ont habités les anciens, le plus grand nombre a 
probabtement tseihri dans les repas ou pour contenir 
la* cendre idès morts; mais un grand nombre étaient 
destitiés à romementation. 

Les vases samiens en terre rouge servaient à la 
fois de décoration , pour les usages des bains , et de 
vases funéraires; on en trouve dans les villes gallo- 
rofiaines, dans les tombeaux et dans les ruines de 
thermes antiques. 

Si Ton veut se faire une idée de l'importance de 
l'art céramique, il faut visiter le musée de Sèvres, 
qui a été institué pour faire connaître l'histoire de cet 
art ; j'ai admiré ce magnifique établissement , l'ordre 
merveilleux qui y règne, et j'ai pu y étudier les 
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diverses transformations de la céramique , suivant 

les peuples et les époques. 

On peut y rechercher la date des découvertes 
des principales pâtes et glaçures et les progrès de 
l'art. 

La description méthodique du musée céramique 
de Sèvres, enrichie d'un atlas de figures publié 
par MM. firongniart et Riocreux, en 1845, 2 vol. 
in-8o, fournit des documents d'un immense intérêt 
pour l'étude des arts plastiques. .»»• .i 

On peut voir au musée de Sèvres defr(iiftîr|8tio]is 
parfaites des poteries à relief. antiques^. et :1^: m(]m)es 
modernes qui ont servi à leur, i confection* C'est 
M. Artaud, archéologue de Ly<aii,<jqtâ>47d9i9^é à 
l'établissement de Sèvres ces curi^: ,/^|f7|$t^^|46 
l'art antique. ? lu.^ '/^^rr/ so/i "î 
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CHAPITRE VI. 



WSCRIPTiON DES VASES GALLO-ROMALNS DE TOULON-SUR- 

ALLIER. 



■:i 



La variété inouïe des vases gallo-romains découverts 
A Ttfnkm-ftur-Allier ofire un vaste sujet d'investiga- 
tloBS. Nous avons trouvé plus de deux cents formes 
ou dessms ^tt£Egrent8. 

Ij^yéseB de Toulon peavent se diviser en cinq 
'èlGÈS^ 'priticipiBdes : 

lo Les vases samiens à relief; 

2^ Les vases rouges unis de formes variées; 

30 Les vases gris en poterie grossière ; 

40 Les vases à couverte noire à relief; 

5» Les vases rouges à dessins en creux ou poteries 
incuses. 

§ l«f, V(ise$ samiens à relief. 

Pour décrire d'une manière complète cette multitude 
de vases , il faudrait , au lieu d'une brève notice , 
un gros volume et un atlas de planches ; ce travail 

6 
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serait d'un grand intérêt; mais il faudrait y consa^^ 
crer beaucoup de temps et posséder des counaissanoefit • 
spéciales moins superficielles que les mienne^^ i> 
Je me bornerai donc à parler des principales va:» 
riétés d'une manière sommaire. 

On ne peut, en examinant les vases gallo-romaiss^ 
se défendre d'un sentiment d'admiration ; la prodi* 
gieuse diversité des dessins, l'élégance , la gr&ce de 
la forme des poteries , la richesse de romementfi<^ 
tion sont pour l'observateur un sujet d'étonn€imeBfl*> 
L'art romain étale dans ces vases le ban set l'ar- 
riëre-ban de ses faciles divinités ; c'est par ces vases 
qu'on peut juger l'état de la civilisation romaine 
au II« et au ni« siècle de l'ère chré.tieaae. Les plu$: 
belles poteries de Toulon montrept ç^ç;(jfç, ,1^ ,q^r^ 
tère élevé de l'art, l'élégance du deçsii^ etr Ja çicJ^qçse ; 
de la composition; cependant la plupart de ^ces . 
poteries ont des reliefs qui manquent de nettetâ et 
de finesse, d'où l'on peut conclure que les moules 
avaient servi longtemps et s'étaient usés. Il faut aussi { 
remarquer qu'en général les poteries trouvées sur jle 
sol de la fabrique devaient avoir été rejetées par le?5 , 
céramistes ^Uo-romains comme défectueuses. 

Les moules de vases à relief découverts à Toulon 
prouvent aussi qu'ils ont eu de longs services; la 
vivacité des arêtes des creux a disparu , des frot- 
tements répétés pendant de nombreuses années ont 
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feâkgaé les moules et usé les bords des dessins 
qui n'ont plus la netteté primitive. Les vases rouges 
à relief de Toulon n'ont pas le vernis brillant de 
ceux ^ qu'on découvre à Glermont-Ferrand. 

Les dessins des vases de Toulon sont fréquemment 
sembiaMes à ceux trouvés dans la cité des Arvernes, 
mais ils sont moins nets et plus empâtés. 

Est-oe ' à l'altération des moules usés par un loog 
emploi' iqurcnn doit attribuer l'infériorité des vases à 
relief 46 T<Hilon? 

Néi doit^on pas penser aussi que les moules de ces 
vascô ont été obtenus par des contre-moulages ré- 
pétéS' faits sur des vases romains , et que les déli- 
caiesae^^du méafe primitif ont été ainsi altérées? 

lA^htiaiice tè^rtle du vernis de Toulon ou l'absence 
de' tëririié 't[\jie Ton remarque sur ces vases vient- 
ciré' de l'imfierf^édtion des matières employées par les 
poWeri de cette fabrique, ou résulte-t-elle du fait 
qtfe la dernière préparation produisant cette couverte 
brillante et si solide qu'elle a impunément traversé 
seiite siècles, n'était pas donnée dans la fabrique de 
Toùîoii ? 

Ces deux solutions peuvent être admises. La struc- 
ture ; le profil , le galbe des vases gallo-romains de 
Toulon mérite de flxer les investigations de l'anti- 
quaire; l'examen de ces vases tend à prouver la . 
perfection du goût de l'art antique. 
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Les variétés de forme des vases gïiHôHromainsi^^ 
relief est un argument de plus pour étdMir la^^fli^ 
versité de leur destination, ' ' ^ '^'^ 

Les vases à relief les plus nombreux sont' diè^ 
espèces de coupes analogues à celles dessinées dans 
la planche n«> III ; ces coupes sont de grandeurs ttëài- 
variées , depuis dix jusqu'à trente centimètres de 
diamètre. 

Presque tous les vases trouvés à TbttlWi'^t 
brisés; on en a cependant trouvé deuié ôti trdiè 
d'à peu près entiers, et on a pu en 'rëcèdqlilser 
plusieurs en réunissant leurs firagmérits. ■ ' ' 

On comprend que les potiers de Toulon reje- 
taient les vases défectueux où quf sé"romîf)aiènt 
lors de la fabrication , et qulls Misaiélït \^6ù)^% 
vente les vases sans défaut. < -»o/i 

C'est ce qui rend si rare la découverte 'de vases 
intacts dans les fours à poterie antique. L'intérêt 
que présentent les dessins des vases à relief, soit 
comme art, soit comme histoire de la mytholo- 
gie antique, a décidé plusieurs musées à en 'ftdre 
des collections. On peut examiner avec fruit c^s 
du Mans, d'Avignon, d'Orléans, de Paris, de Môuliàs, 
et celles qui existent dans les cabinets de plusiéiit*s 
particuliers, parmi lesquelles la collection de M. ïs- 
monot, à Moulins, occupe l'un des premiers rangs. 

On a trouvé , en France , des vases gallo-romains 
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4iQLns,uue fpule de localités , dont les plus remarquables 
sflpt : le ChAtelet, près Saint-Dizier (Grivaud de la Vin- 
celle a publié les résultats des fouilles faites dans cette 
IpiWdilé). Clermont-Ferrand , Autun, Nîmes, Lyon, 
Vienne, Paris, Arles, Bordeaux, Néris, Vichy, Lezoux, 
Oaurbon-rArchambault , Varennes, Diou. 
^. Le Bourbonnais est une des contrées où la céra- 
mique gallo-romaine a reçu les développements les 
f^lj^ cw^idl^ables ; une foule de localités y présentent 
d^ ^çu|:^u]^ vestiges de Fart céramique antique. 
^,jj]|ei$. poteries à relief samiennes ont été trouvées 
il y a plusieurs années dans une villa romaine, à 
B8paly,i}rès de. la^ ville du Puy, et à Corsac, com- 
ri9}U]ie4^,Brive3f, dans un cimetière gallo-romain dé- 
Kjoi^vert ^ep 186p. dans la propriété de M. Vinay, 
avocat. 

, N[. Eiati^^j^er (ElévicîUs d'Archéologie, p. 279) donne 
sur les, vases gallo-romains des appréciations d*unc 
justesse parfaite. 

.... L'ar^ de faire cuire Fargile avait été porté à- un 
.^)rand degré de perfection par les Romains. Les urnes 
^f^ Ton découvre tous les jours et depuis tant de 
siècles prouvent non-seulement leur extrême habi- 
^ leté , mais encore le profond sentiment qu'ils avaient 
des beautés de la forme. 

Les poteries romaines les plus belles sont les po- 
teries rouges, couvertes d'un vernis brillant et de 
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ligures en relief. Le grain en est fia et,^^rré; la dé- 
licatesse et la légèreté du tour sont incomparaI]|l^^ } 

Outre les vases en forme de coupe, il.en exiffta}^. 
à Toulon dont la forme est cylindrique. {Voir.tVmi 
de ceux contenus planche III.) i 

D'autres ont la forme d'un cône tronquéu Ces vases 
sont ornés d'élégantes moulures, de frises rehauâsée^ 

# • - 

de guillochis. h 

Les principaux sujets représentés sui^Ws v(a$e&;à. 
relief de Toulon sont : i» des animaux f^ocç^ntçlp , 
que tigres, lions, léopards, ours, sai^I^^; ^^ups^r,. 
poursuivant des animaux timides , cerfs , lièvres , che- 
vreuils, etc. • . ' 

Quelquefois ce sont des chasseurs à cheval armés 
d'un épieu, qui poursuivent des ^|^^^^tl|l(,^^()çes%^ kI 

2° D'autres vases représentent deç iÇi^ad^iges^^i^lép . . 
de chevaux fougueux. . ,,,i «y, h /. • 

3o Des poissons nageant autour du vase. ,. ,, • 

40 Des guirlandes de feuillage entremêlées, de fleurs >.- 
et d'ornements d'architecture variés. , .. 

5« Des scènes mythologiques ou héroïques, dai;i^'.[, 
lesquelles figurent les diverses divinités de rOlymj^ j., 
païen et les héros de la fable : des Bacchantes , Apçlp 
Ion, Diane, des Satyres, des Centaures, etc. : ,,, j 

6« Des animaux fantastiques, tels que griffons, che-, 
vaux marins, quelquefois montés par des divinités, 
marines. . , 
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1^ Une feiiime faisant danser un animal ressem- 
Uah^ à un chien; des monstres marins se trouvent 
8^%i'itiéme vase. 

'Gèite ornementation du vase cylindrique dont j*ai 
donné le dessin se trouve aussi sur plusieurs coupes. 

^ Des vases sont ornés de feuilles de plantes d'eau 

en relief. 

9» D'autres vases ont le goulot formé par une tète 
de lion '4in^ relief. Les sept vases, planche III, don- 
neilt^ une Idée de la composition et du dessin des 
vase&l ^d^ Toulon. 

§ 2. Vases rouges wnis. 
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Les ^vaseô'Vouge^ unis présentent des formes aussi 
gracieuses qui Variées , les uns sont en forme de 
coupe, d'autres en forme conique, d'autres ont une 
panse large, quelques-uns ont un rebord très-épais 
et qui forme un double bourrelet, quelques-uns sont 
en forme de tasses, il en est de très-petits, d'autres 
de l^ès-vaste dimension ; plusieurs sont ornés de filets 
et dé' rebords élégants. 

Des assiettes et des plats ont aussi été trouvés à 
Toulon. 

Leur base est très-variée de forme. 

La plupart de ces vases sont ornés de moulures 
faites au tour. 
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Le galbe de la plupart de ces poteries est très-gi;%^ 
deux et d'un goût parfait. ^^r.^.,,, 

Ces vases présentent souvent le nom du poj^çr 
inscrit au fond, d'autres fois ce fond a un ornement. 

§ 3. Vases en terre grise grossière. 

Il existait aussi, à Toulon , une fabrication de vases 

grossiers, en argile grise; ces vases sont épiais, faite 

♦ 

avec peu de soin, on en a trouvé une petite q^a^tité 
et cette production parait avoir été un acçesspire p^ 
important des fabrications principales. 

Quelques vases ont des rayures de nuances variées 
qui paraissent avoir été peintes avec un vçrnisi» après 
la confection du vase. 
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§ 4. Vases à couverte noire ^ à reliç/. 

On a trouvé quelques fragments de vases en poterie 
à relief, à engobe ou couverte noire bronzée. 

La pâte de ces vases est serrée , très-fine et très-lé- 
gère, elle est grise-blanchâtre à Tintérieur. Ces vases 
ont une très-faible épaisseur, les dessins consistent, 
en général, en feuillages et en ornements; rarement 
on y rencontre des figures. Ils sont d'une grande élé- 
gance, d'une exquise finesse, je les crois supérieurs 
môme aux vases rouges à relief ; malheureusement 
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leup extrême fragilité n'a permis que d'en trouver des 
fragments ; ils ont suffi pour faire admirer l'art qui 
àVéÂt'iprésidé à leur confection. ' 

§ 5. Vases rouges à dessins en creux ou poteiies 

inouses. 

Noitô àVons aussi découvert, à Toulon, quelques 
fragmiéUts^ àt vases rouges dont les dessins étaient 
grMë'^'éti creux et qu'on nomme poterie incuse. 
Ces 'bl^ïfeidrients paraissaient avoir été enlevés à la 
main , avec un instrument , pendant que la poterie 
était fratbhe et t[u*eUe pouvait être facilement travaillée 

aveti uu^ btitil' acéré , soit en os, soit en métal. 

La netteté et la précision avec lesquelles ces dessins 
en creux sont enlevés, prouvent l'habileté de l'artiste 
décoratédi* àtiquel sont dus ces ornements. 
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CHAPITRE VIL 



NOMS ET SIGNATURES DES POTIERS GALLO-ROMAINS. 



Des noms existaient, soit sur certains moules de va- 
ses à reliefs, soit sur les moules de statuettes, soit sur 
les YÎases à relief ou unis. 

Les noms, sur les moules de statuettes, étaient 
gravés en creux à l'extérieur du moule, en très-gros 
caractères; quelques-uns de ces caractères avaient une 
analogie évidente avec les caractères grecs. Ils avaient 
été gravés en creux sans doute avant la cuite du moule, 
et probablement ils constituent de véritables signa* 
tures des artistes qui avaient fabriqué le moule. Plu- 
sieurs moules de sujets pareils avaient des noms diffé- 
rents à l'extérieur ; mais en examinant avec attention 
les sujets en apparence semblables, on trouvait facile- 
ment des différences, soit de style , soit de faire , soit 
de dessin : d'où la conséquence que le même sujet 
avait été traité par des artistes différents. 

Ces noms, gravés en creux à l'extérieur, ne pou- 
vaient être les noms du propriétaire ou des proprié- 
taires de la fabrique ; car on a trouvé des noms trop 
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nombreux sur les moules et sur les vases, pour 'Que 
cette supposition soit admissible. : ' 

Ces noms ne pouvaient donc être que ceux dfed ar- 
tistes qui avaient fabriqué les moules. Le but de lin- 
scription du nom était, sans doute , d'établir la pro- 
priété du dessin, ou de se faire connaître par les 
potiers qui avaient besoin de ces moules pour leur 
fabrication. 

Quelques potiers ont pu fabriquer les ûiouleô et ti- 
rer ensuite les épreuves des statuettes et dié* viiéS; 
mais il est plus vraisemblable qu'en général, célrtidlis 
artistes fabriquaient les modèles et Ids moules et que 
de simples ouvriers intelligents suffisaient pDur la fa- 
brication des épreuves. 

Voici les noms principaux trouvés sur dfes ifnciuïes 
de statuettes: Abadinus. — Atiliani. — Aattis. — Ati- 

LANO. — COSSIUS. — FlBBRÀRIS. — JULI. — PRISfcUS. — 

Lùcani. — Sacrillosavot. — SiLViNi. — Severinus.— 

StABILIS. — TaCIRCIS. — UrBANUS. — ViDI. — TiBERIUS. 

— Urbici. — Tritogeno, etc. Les vases à relief ou unis 
portent aussi une foule de noms dont la nomenclature 
paraîtrait sans doute fastidieuse au lecteur et que dès 
lors je m'abstiens de reproduire. 

Je ferai seulement remarquer que l'on a quel- 
quefois découvert des noms de localités inscrits sur 
les vases, mais cela est très-rare , et ce fait ne s'est 
paâ produit à Toulon. 
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i piuir les statuettes, on ne trouve que très-peu de 
noms inscrits; il en existe au contraire fréquem- 
^^^ij^i^ AU fond, soit sur la panse des vases à 
jre^ef ( et , des vases rouges unis. Cependant, Mont- 
Kauf^on décrit une statuette portant les mots is poron 
en relief. 

Griv^ud 4e la Vincelle a trouvé au Châtelet une 
statuette de femme portant un enfant au sein , qui , 
au i^a^.|d^,son siège a le mot pistillus. J'ai donné 
l^,4^s^qi, dp ce^e statuette, vu Textrôme rareté des 
statuettes k inscription , planche I^e , n» 3. Elle a été 
trouvée dans les iu;Lines du Châtelet. 

A Tqulpn , j'ai trouvé un moule et une statuette 
portant le nom de iopillo. Elle était d'un style su* 
Pl^^ieur ^^1 C)ç||J4 ^de$, autres statues de Vénus. 

pnja d^cpkuvert aussi des vases portant le nom 
ou rins(wiption en reUef sur la partie supérieure 
du vase et jcirculairement , nous n'en avons trouvé 
aiicun de cette sorte à Toulon. 

En général, les noms inscrits sont ceux de l'ar- 
tiste céramiste ; fréquemment à la suite de son nom , 
il y a f ou Fe , Fecit ; ou ou Of, Offtcina. 

Il n'est pas sans intérêt d'avoir retrouvé, après 
tapt de siècles d'enfouissement , de véritables signa- 
tures d'artistes gallo-romains ; je dis avec intention 
galUHromains , car ces signatures portent l'empreinte 
évidente de caractères grecs ; quelques-uns des noms 
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ont bien le type romain, mais d'autres paraissent 
se rapprocher des noms gaulois. 

Dom Martin (Religion des Gaulois, t. !«•, p. 39) 
nous apprend que les Gaulois écrivaient leur lan- 
gue en caractères grecs; cela est prouvé par l'in- 
scription sépulcrale trouvée à Rome sur un tom- 
beau du martyr Gordien , messager des Gaules. Cette 
inscription est publiée par l'auteur de Roma sub- 
terranea, et par Mabillon. 

De l'aveu de Jules César, les Gaulois se servaient 
de caractères grecs ; Pline et Strabon confirment ce 
fait; cependant ils n'entendaient pas le grec, car 
César, parlant d'une lettre qu'il avait écrite à Q. Gi- 
céron, pour lui donner avis qu'il venait ^ mandes 
journées pour le secourir, ajoute qu'il maÀ\ écrit 
exprès en langue grecque pour que les Gaulois ne 
pussent être informés de sa marche si la lettre était 
interceptée. 

Il parait que , dans les premiers temps de la coor^ 
quête romaine , en adoptant la langue latine , les 
Gaulois avaient conservé au moins en partie les ca^- 
ractères grecs. l'i 
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" ' CHAPITRE VIII. 



MODE DE FABRICATION PAR LES GALLO-ROMAINS , DES MOULES , 

t 

DES VASES ET DES STATUETTES. 



liMinc^ Ancien, qui n'a rien négligé dans Texposé 
des 'ETtsipratiqués de son temps, et dont le grand 
ouTrage^est une véritable encyclopédie des sciences 
de répoque où il vivait, donne peu de détails sur 
lesi'proeééé^'dè' fabrication' usités par la céramique, 
ttine pai4e jMtSides mdules en argile employés pour 
la.fabitiealioii't des ; statuettes et des vases. 

MMn iflHctiotmaire des Beaux-Arts^ v® Moules) 
dit que les pratiques des anciens nous sont incon- 
nues dans ce genre. La découverte de l'atelier de 
potier de Toulon peut donc jeter une vive lumière 
sur les questions encore incertaines relatives aux 
procédés de l'art céramique chez les Gallo-Romains. 

J'ai déjà dit que l'état de bouleversement dans 
lequel j'avais trouvé les fours de Toulon ne m'avait 
pas permis d'en donner un plan exact; cependant 
les débris existant lors des fouilles indiquent qu'il 
avait la forme d'un quadrilatère plus long que large ; 
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ils étaient construits en briques de 36 à 40 centi- 
mètres de longueur sur 28 à 30 centimètres de ^X', 
geur et sur 3 à 4 centimètres d*épaisseur« ., ,, ^, 

Le feu destiné à la cuite des vases et des statuts, 
devait être très-violent, puisque l'aire du four, con- 
struite en grosses briques percées au centre d*ane 
ouverture circulaire de dix centimètres» était cou- 
verte de matières entièrement vitrifiées; les trous 
des briques recevaient des tuyaux d'enviroft 33 cen- 
timètres de longueur, que j'ai retrouvéSf^lMqui 
étaient destinés sans doute à modérer et à égaliseir, 
la violence du feu, afin qu'il n&.conununiquftt pas 
directement avec les vases et les statuettes. 

Dans ce but, un second nâig" de* briqfae^iperoëes 
d'un trou existait au-dessus des 'tayauiX"J'isette.diâ? 
position permettait de placer les istatilèttés et les^taseQ 
destinés à la cuite sur des supports en terré. 

Ces supports aboutissant aux tuyaux de cbalenr, 
répandaient la chaleur avec uniformité sur les poteries 
soumises à l'action du feu. ^^ • 

Ces supports ont été trouvés en assez grand nom- 
bre, ils sont de diverses grandeurs et de fblteè^ 
circulaires, l'argile en est plus grossière que celle 
des vases , ils sont fort épais pour résister plus fa^ 
cilement à l'action réitérée et énergique du feu. 

A côté du four se trouvait un terrain battu , très- 
dur , bien nivelé , recouvert d'une couche de sable 
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lin, où les statuettes et les poteries étaient prépa- 
rées' : j'eh ai trouvé plusieurs d'entières sur cette 
aire ; elles étaient encore enyeloppécs de masses 
dl'ÉtgSe blanche semblable à celle qui avait servi 
à leur fabrication. 

L*argile, une fois préparée, lavée, foulée et net- 
toyée de tout corps étranger , était mise dans les 
moules pour les vases à relief et serrée. 

Ces moutos étaient revêtus d'une préparation sa- 
vonnc^ise^ou onctueuse qui empêchait l'argile d'y 
adhérer; cette préparation était encore sensible au 
toucher lorsque nous avons découvert les moules de 
Toulon. 

L'argile^ eii:SO desséchant, subit un retrait qui fa- 
ciblait'i'astîoii id'enlevcr le vase à relief du moule 
qitt: . avait ^servi à la fabriquer. Les moules de vases 
à relief éiaiont d'un seul morceau; nous en avons 
trouvé quelques-uns de brisés , mais dont il a été 
possible de réimir tous les morceaux et de réta- 
blir l'ensemble. 

Nous en avons donné un au musée de Moulins , 
auquel nous avons offert les pièces les plus remar- 
quables de la découverte faite à Toulon. Les moules 
de vases étaient d'abord façonnés à la main et tour- 
nés, puis on y incrustait le dessin en creux à 
l'aide de poinçons en terre cuite ou en métal. 

Ces poinçons, appUqués sur la pâte encore molle 
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du Tase destiné à devenir un moule et dont l'é- 
f»aisseur était considérable , s'imprimaient daust^là 
pâte, (je môme poinçon était placé, soit satvâi>vkrs 
points du moule où le même dessin était ain^ité^ 
pété , soit sur d'autres moules où le dessin du poin- 
çon était utilisé avec des combinaisons nouvelles , 
d'autres ornements variés. 

On n'a trouvé aucun poinçon à Toulon y mais on 
en a trouvé à Lezoux et aux environs de^Glermont ; 
j'en ai vu dans le cabinet de M.. ComfiagnpnvJ ar- 
chitecte de la ville de Clermont-Perrandi' •'. ! - 

Le moule était ensuite séché au soleil , puis soumis 
à la cuite dans le four. On pouvait aussi, lorsqu'un 
moule se brisait, faire avec des vases anciennement 
produits par ce moule, des cootr&.-moulàgeaJqui 
donnaient un moule nouveau; mais oe moisren,.qi|e 
je crois. avoir été employé dans la 'fabrique de 
Toulon , avait pour résultat déplorable l'abâtardis- 
sement du dessin , qui perdait sa netteté, sa finesse, 
sa saillie , et qui était ainsi complètement altéré. 
Les vases , après avoir été moulés , étaient aliftS|si 
séchés au soleil, puis soumis à la cuite dan$>lfis 
fours. 

Les vases unis étaient évidemment fabriquéSi au 
tour; les potiers modernes qui ont examiné les 
vases de Toulon n'ont pas douté de ce fait. Nous 
n'avons pas trouvé à Toulon de débris de tours; 



- 59 - 

oa comprend que cette machine , ordinairement en 
boisv n*a pu résistera l'action destructive du temps. 
" r Les statuettes étaient fabriquées à l'aide d'un double 
isioulc dont chacun donnait une demi-bosse; cha- 
que partie de la statuette était moulée séparément, 
on laissait l'intérieur creux et l'argile était mise 
dans le moule en couche mince; on la retirait 
quand elle était suffisamment desséchée; le retrait 
de l'aorgile» résultat de la dessication, facilitait 
cette j opération ; les deux côtés de la statuette étaient 
ensuite juitarposés et réunis à la main ou à l'aide 
de petits instruments d'os ou d'ivoire; un enduit 
en argile plus liquide était passé sur le point de 
jonction tiour kl dissimuler. 
. M Los • $ià;l{ttette9 recevaient ensuite, dans une place 
peu visible; un -trou fait avec une broche, qui per- 
mettait à l'air antérieur et à l'humidité de s'échapper 
lors de la cuite sans amener la rupture de la sta- 
tuette par éclatement. 

. • On faisait ensuite sécher au soleil la statuette , 
>imis elle était posée sur un support communiquant 
avec les bouches de chaleur dans le four pour y re- 
cevoir la cuisson. 

' Ce mode d'opérer parait certain, car j'ai trouvé 
à Toulon des statuettes dont les parties s'étaient 
décollées , ée qui a permis d'étudier exactement le 
mode de fabrication. 
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Batissier (Eléments d* Archéologie, p.. 279) nçus^jf 
que dans l'emplacement de plusieurs fahriçuç^.g^ç- 
romaines on a trouvé des débris de touf^j^^i^pl? 
que des roues en terre cuite » percées au^jCeatre 
pour recevoir Taxe du tour et garnies à leur cirço^- 
férence de chevilles pour donner prise à la m^ 
chargée de donner à ce plateau circulaire un mou- 



vement de rotation. 
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On a trouvé et décrit des fours antiques j^n^gues 
à ceux de Toulon , découverts à Lezoux ( Ajivergjfte,) 
et à Rheinzabern , dans la Bavière-Rhénane ; 41^, ,^ 
composaient généralement : l® d'un cendrier faisant 
fonction de foyer, construit en brjques ; 2«.d'un la- 
boratoire d'une seule pièce de tçrre cuite^ ji^£^i)il jufl^ 
ouverture communiquant avec liç .cen^rie^ç^j Çli>WP 
autre ouverture communiquant av€;c une^ petite chçp 
minée. C'est dans ce laboratoire qu'on diçpp^^ le^ 
vases pour la cuisson* 

Ces laboratoires étaient quelquefois plus grands,, let 

i I ; I ■ 

des tuyaux de chaleur les faisaient conununiquer a^vec 
le cendrier. 

Ces dispositions sont presque les mêmes que j'^ 
reconnues à Toulon. . 

Un point qui n'a encore été qu'imparfaitemiÇipt 
éclairci et sur lequel les antiquaires sont très-divisés , 
c'est la nature de l'engobe ou de la couverte que les 
Romains mettaient sur leurs vases, notamment sui* 
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leâ Vases rouges à relief. M. Dolomieu a pensé que la 
(Jèliverte de ces vases n'était pas métallique, mais que 
"ci^Èrtaît'sBtllement la surface de Targile vitrifiée. 
''^'M; Rêver a écrit que cette couverte était souvent 
préparée avec une terre plus fine que celle des vases , 
délayée et étendue au pinceau. ( V. Observations sur 
les poteries trouvées au Mans en 1809.) 

MM. de Gaumont et Jallois ont pensé que, pour 
obtenir cette belle couleur rouge si uniforme, si du- 
rable, si brillante, on a dû mélanger avec la terre 
une poudre rouge pulvérisée , sans doute de Toxide 
de fer. 

La cuisson donne à Tarp^ile la solidité, mais elle 
n*obvie pas suffisamment à la trop grande porosité , 
tie' qui nécessite un vernis ou enduit qu'on nomme 
là 'couvert où Ve)igobej qui complète à la fois la 
T)eauté du vase et supprime l'excès de porosité. 

Ce vernis adhère à l'argile d'une manière presque 
indestructible et la rend imperméable. 

On a fait de grandes tentatives pour reproduire la 
couverte rouge brillante des vases gallo-romains. J'ai 
'déjà cité les heureux efforts de M. Artaud , de Lyon , 
dont les moules et les vases imités 'le l'antique sont 
déposés au musée céramique de Sèvres. 

M. Pabre, peintre sur verre, à Clermont-Fcrrand , 
qui étudie avec passion l'archéologie , a fait aussi des 
imitations très-remarquables; mais je crois que ni 
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M. Artaud, ni M. Pabre n'ont retrouvé le selcfèlt 
des Romains, et que leur procédé pour le vernis iék 
vases rouges est encore un mystère. ' ' * 
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M. Beaulieu, antiquaire de Paris, a publié tm 
volume très-intéressant sur les antiquités de Vichy- 
les-Bains, et, après avoir lu les articles que j'avais 
publiés sur les fouilles de Toulon dans Y Illustration , 
en 1857, il a eu la gracieuse attention de m'en faire 
hommage. Cet écrivain pense que les potiers de 
Vichy-les-Bains employaient en couverte les émaux 
métalliques ; les échantillons de cette nature sont 
fort rares. La mairie de Vichy en possède quelques- 
uns dont les couleurs sont le jaune, le blanc et le bleu 
clair. 

On distingue dans le nombre un fragment extrême- 
ment mince , orné de grainetis et de relief émaillés 
de blanc , se détachant en façon de camée sur un fond 
d*azur ; un autre fragment d'un vase plus épais a 
pour relief un cheval en course , dont les jambes an- 
térieures sont celles d'un homme. M. Beaulieu pense 
que rémail de ce vase qui est d'un jaune clair est à 
base de plomb. 

Déjà M. de Caumont avait trouvé au Mans et dans 
plusieurs cabinets des fragments de poterie gallo- 
romaine avec couverte métallique. 

M. Brongniart, à qui le fait fut signalé, crut de- 
voir conserver des doutes sur son authenticité. Les 
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observations de M. Beaulieu viennent eonfirmer celles 
de M. de Caumont. 

Les poteries de Vichy ont beaucoup d'analogie avec 
celles de Toulon; elles sont analogues à celles de 
Diou et de Yarennes. Il parait que tout le bassin de 
l'Allier a été, à l'époque gallo-romaine, le siège de 
nombreux établissements céramiques. 
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CHAPITRE IX. 



DESCRIPTION DES STATUETTES DE TOULON. 



§ 1". 
PLANCHE !'•, N* 1. 

Latone portant Apollon et Diane. 

Cette statuette fort remarquable représente une 
femme assise dans un fauteuil tressé en menu bois 
flexible , en jonc ou en paille ; elle porte à son sein 
deux enHeints qu'elle parait allaiter. Six types dif- 
férents de cette statuette ont été trouvés à Toulon ; 
la dimension de la figure n» 1 est près du double 
de celles des autres statuettes analogues d'un plus petit 
module, qu'on a recueillies. Le caractère de la figure , 
la coifTure sont très-variés ; mais les poses des deux 
enfants et celle du corps de la femme sont exacte- 
ment les mêmes , d'où la conséquence que ces divers 
types indiquaient bien un seul et même sujet. 

Je présume que cette statuette représente le sym- 

9 
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bole de la fécondité, personnifiée par Latone pàrîàni 
sur son sein ses enfants Apollon et Diane. '^^\ 

Cependant plusieurs antiquaires ont émîg^sttf^^ctes 
figurines pareilles des opinions bien opposéesi ïjes 
uns y ont vu une Isis, d'autres la Terre portant le 
Sommeil et la Mort. 

Nous examinerons successivement ces "diverses 
opinions et les raisons données à l'appui '^e'^ehacune 
d'elles, afin de mettre le lecteur à mémedei^hoisir 
la meilleure interprétation. - mijî i.a 

La vue des dessins, qui sont très-^exaots 6t>do quart 
de la grandeur naturelle, permettra de bien ap- 
précier les différentes opinions émises pari les ar- 
chéologues, "j ' Hîn îu >.II')]i .'.liM. 

Dom Martin ( Religion deÈ (7(iM^v^<I^J«>^pv>L4^)^t 
avec raison : « En. fait d-antiqOèS, tai>voiô'la.piésiinlli% 
» est de les avoir sous les yeux. La vric^i^évtefat 
» toutes les méprises et les écarld de l'IndâgMa^n : 
» ce sont ces considérations <pn m'ont p(>rl* à réj^rt- 
)> senter tous les monuments dont je parle 6elan4\)r3re 
» qu'ils tiennent dans les planches que j'en donne. » 

Je ne pouvais que suivre l'exemple du docte bé- 
nédictin , dont l'observation est fort juste ; elle pré- 
vient les erreurs et permet de comprendre, par lé 
dessin des objets , la description qui en est donnée. 
J'ai aussi pris pour règle le précepte de Nibbt 
( Elementi di Archeologia , p. 20) : 
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f Qui debho chiwiere questa pri)na lezionc col 

])revenire che un rittrato è autheniico, quando sia 

jkWiik. cssattainente ad altri, che ahbiano il nome 

anticaniente apposto , o a ^néduglie e gemme que 

ne diano il profilo. » 

Aussi chercherai -je à expliquer et à déterminer 
l'attribution des statuettes de Toulon par d'autres 
monuments antiques existant dans les musées ou 
citée dans les ouvrages des archéologues. 

Lia femme, portant deux enfants sur son sein est- 
eile une statuette d'Isis? 

On doit reconnaître que les Gaulois ont rendu un 
culte à bis. Dom Martin (t. ii, p. 131) s'explique 
formellement sur ce point et le prouve par des in- 
scriptions, rapportées par Gruter, Remesius, Chorier, 
Bouche y d'où il résulte qu'Isis avait des temples dans 
les Gaulesw 

L'inscription suivante, trouvée à Nîmes, l'établit 
sufûsamment et dispense d'en citer d'autres. Elle 
.«t rapportée par Jac. Grasser (Ant. N&inaus). 

m 

LUNAE ET ISIDI 
AUG SAC. 

c. octavii 
Pkdoms Liu. 
Tropiiimio severi. 
Ai:<;. V. S. 
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Une statue d*Isis existait anciennçmçijit ^ P^^^ 
dans l'église de Saint-Germain-des-Prés. ,Î^Ue 4|^f 
gardée dans cette église comme un objet d*^tj[(}|^tjé^ 
prouvant que les Gaulois avaient connu et ^OTÇé 
cette déesse. Le culte d'Isis avait été importé d'E-^. 
gypte à Rome ; les Romains le tro^vè^e^t probçtble- 
ment établi dans les Gaules lors de la conquête , ou 
l'y importèrent avec leurs autres idplefi^ ,^ajb?| J|a 
statuette portant deux enfants sur spn $g|p,9|[|^,ci(8n 
qui se rapproche du type égyptien d^^s^, , ^^ÇJiM at« 
tribut spécial à cette divinité n'exisjte. Sfur.ilq i)9^fljan 
ment que j'ai mis au jour. .., . . . .^jj.. 

L'Isis romaine dont j'ai, enj(341., ^emmé .le 
type dans les monument3 fir^. d^i.iJPopïpéiai «il 
réunis au musée Bourbon de Napl^r e^Ui^^'^J^f^^l 
différente de la statuette que je décris. .'>i»vii/i/' 

J'ai aussi examiné des statuettes é^U\f^ fyni %iîstent 
dans la collection du Vatican, à Rome ;/ elles a'oii): 
aucun rapport avec la statuette de Toulon. , . : .| 

Cette statuette, quoique rare, a étà trouvée à. fljrf) 
verses époques dans plusieurs localités de la Franq^^,j 

ce qui tend éprouver que Latone était l'objet. )cl'im(( 
culte généralement répandu dans les Gaules. ^ m 
Le savant bénédictin Montfaucon (V. l* Antiquité 
expliquée) donne le dessin d'une figure semblable 
à celle de Toulon : il croit que c'est la Terr^ tenant 
dan^ $es bras le Sommeil et la Mort, 
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Quelque îrigénicusc que soit celte interprétation, 
il tie m'est pas possible de l'adopter, malgré la dé- 
fétetice due à l'opinion de l'illustre antiquaire. 

Dans quelques exemplaires bien conservés de cette 
statuette , on voit que, loin d'être morts, les enfants 
sucent le bout du sein, ce qui indique essentielle- 
ment la vie , et ce qui suffirait au besoin pour faire 
écarter l'opinion de Moiitfaucon. 

Latone était prise pour le symbole de la fécondité ; 
elle présidait aux accouchements et à l'éducation des 
enfants ; elle était la patrone des mères et des nom- 
rices; elle représentait la maternité -antique. 

Grlvaud de la Vlncelle a publié , dans ses Recherches 
sur la ville gallo-romaine du Gbàlelct (Haute-Manie) , 
le do^n d'une statuette de Latone; la léte n'a pas été 
trouvée. 

M. de Gaumont raconte, dans le Bulletin monu" 
insntaly t. xxn, p. 227, l'exhumation d'un atelier de 
poteries et de statuettes gallo-romaines, près des ro- 
chers de Penn marc'h (Finistère), faite par M. Duchâ- 
tellier. T^a statuette n» 1 et celle n» 2 de la première 
planche faisaient partie de cette découverte. Presque 
toutes ces statuettes étaient décapitées. Dom Martin 
(Religion des Gaulois, p. 266, t. n), examinant l'opi- 
nion de Montfaucon , incline à la croire vrnie : Il est 
certain , dit-il, que les anciens représentaient la terre 
sous la figure d'une fennne qui tenait, dans chaque 
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main, une petite figure de femme. C'étaient^ disaîetlt-i 
ils, la nature et la matière qui concouraient ,' !^^e 
la terre, à la formation de tous les êtres. Otii'^ildti& 
empêche, après cela (ajoute dom Martin ), de ci'èîtfe 
que la femme enfermée par les Gaulois dans leurs sé- 
pulcres était la Terre , et que les deux enfknts êtaièùt 
les êtres rentrant, après leur mort, dans lé* sein d*ôù 
ils étaient sortis: que ce sein, qui était là' iéirt-é, Re- 
prenait la matière et la nature qu'elle avait prôlfèe : 
que la matière et la nature n'étaient que le eot^s^J^t 
l'esprit de ceux qui mouraient. Enfin, lor9(|[Ui»> bette 
femme ne tenait qu'un enfant, c'était la terre qui, 
après avoir absorbé et purifié tout ce -qu'il ^ avait de 
matériel chez les hommes, •cohsebv«itleiïr)'ûà1une=, 
c*est-à-dire leur esprit; elle ^e* sàutonaA iét'M^iABliçtôt 
éprouver et goûter le véritable éttat^^d'iiMnottalilé; 
dogme particulier des Gaulois. ■■ • ' •■''' ^^' • ^ 

La pensée du savant antiquaire (ajoute dom Hàrtid) > 
ainsi développée , parait très-plausible et pouvoir, être 
véritable. ^ ) » 

Dom Martin est si peu fixé sur la solidité de «ettb 
interprétation, qu'il la propose dubitativement.'.) 

Il présente ensuite une autre explication ; je ne la 
crois pas plus admissible que la première : suivant 
cette seconde opinion, la statue de femme poftailt 
deux enfants représente Vénus-Libitine ou Infernale, 
portant ses deux enfants, le Sommeil et la Mort; il 
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Llia^^k L'appui de cette pensée, plusieurs raisons qu'il 
sc^p^t tXQ9t long de reproduire et qui ne m'ont point 
çpa](fair)ffm. Vénus n'eût pas été représentée complète- 
ijQfintYètué. ^ 

Si j'étais seul à considérer cette statuette comme 
l'^lligie de Latone portant Apollon et Diane , je m'in- 
clinerais, devant l'opinion contraire , professée par de 
doctes antiquaires ; mais à l'appui de mon interpréta- 
tion y Jp (|mt6 invoquer celle de l'abbé Cochet qui fait 
wtQrptô^ -î 

. Cet airqbéolDguje raconte (page 137 de la Normandie 
soulerrame) qa'on a trouvé , dans l'ancienne Uggade 
(lïlbeuf ei Caudebec) des statuettes de Latone. Il en a 
attsai.tnoiiYéi)iaii$/des: tombeaux d'enfants. Voici la des* 
QiiiUfiolij^uftl dotnne éà ces statuettes ; on en reconnat- 
ti^iViiieolitë'hveo ia statuette de Toulon. 

< C'est une figurine en terre cuite , d'une couleur 
bla^ftcbatre et d'une matière semblable à de la terre de 
pip^. C'est une femme assise dans une chaise à dos. . • . 
Ce siège est tressé avec des nattes de paille , de jonc ou 
dfdsîer;il environne les côtés et le dos du sujet. 

» Le' dossier de la chaise remonte jusqu'au cou de 
la iemme. La tète, parfaitement dt\^^agée , est coiffée 
a/ree des cheveux qui se partagent sur le front et 
àaaX le sommet est tenu par un peigne . . . Dans cha- 
cun de ses bras, la femme tient un petit enfant qu'elle 
presse sur son sein. » 
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C'est le trait caractéristique de Latwe Jipuifri^ant 
ApoUonet Diane. .,|. ^ ,„ ,, 

Cette divinité symbolique, connue dai^ JLpfiy^e.t^ 
Gaule, se rencontre sur les bord^du Rhin ,Q|iSi, ^11^^ pa- 
rait avoir été adorée par les Saxons l;^rbiar^ ju^- 
ques aux derniers siècles du paganisioe. (Y^ Vitet^^^ù^. 
de Dieppe , ^. 3iS.) , ^^,, .,^ ^ 

Plusieurs antiquaires en font un exT]ii;o^,(|çg lU^^i- 
rices et des femmes en couches, c^ q^ni exfi^t^r^^t sa 
présence dans les tombeaux. . , i-h ^dohj 

M. Toulmouche (Histoire arché0logiqiue/;4%t^H^l^^ 
de Rermes) raconte qu*on a trouvé.ri^ ;#tPtt^f|iSt. i^ 
I^tone dans les fouilles de.U^ YilaiqQv >< tf.([ ( ! i u 

Le musée de Boulogne emmrfie\ wfsmA^il^s^'^f^ 
provenant des fouilles faites é»m)l\9mi^m^ AfP^fl- 
.11 en a été décomevtimx\,dVB^mW>îf^imVJ^\^ 
Bouille, et dans la forêt de BrotMO^ HiCQ ex^t^ a\k 
musée de Dieppe , elles provienj^ienlt d?s iT^ii^^ d')ine 
maison romaine de la plaine de Bracquemwt. , t * 

M. Cochet en a trouvé à Cavy et à Lilièbonn^t;; i. 

Une tète de Latone^ qui est conservée dansJ^tA;»- 
binet de M. Aymard , archiviste au Puy , a été trouvée 
dans les ruines de Saint-Paulien , Ruessium, antique 
capitale du Velay. 

On en a aussi découvert dans la fontaine de Mirviile, 
près du viaduc de ce nom ; elles étaient mêlées à des 
statuettes de Vénus. 
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H. Rêver en a trouvé dans la forfit d*Evreux, dans 
la aiare de Largillière , avec des statues de Vénus et 
ée Mi^rcure. 

Au cimetière de Cavy, Tahbé Cochet a mis au jour 
une statuette de Latone reposant sur le sein d*un 
jeune enfant (Norm. sout., p. 54.), dont le corps 
n*avait pas été brûlé, vu que la loi romaine prohi- 
bait Tustion des enfants au-dessous de sept ans. 

Ce même antiquaire' a exhumé une statuette de 
[jatone dans le cimetière du Mesnil , en 1853. 

En 18!^, M. Feret, de Dieppe, trouva à Saint- 
Martin les mines d'une magnifique villa romaine. 
Dans la partie qu'il fouilla on découvrit une sépul- 
ture renfermant plusieurs vases en terre et une belle 
uMé^fi vërr« omitenant des os brûlés. Une médaille 
d*Anft)()hin^lé^ieux était près des fondations qu'il mit 
& jour;* il recueillit à côté une statuette de Latone. 

i*ai mentionné toutes ces découvertes afin d*en tirer 
idtérieurement des preuves sur la destination de ces 
statuettes et sur ia date approximative de leur con- 
feetion. 

§2- 

PLANCHE I«. N- 2 ET 4. 

Jutiofi-Luoine. 
iVesi une femme assise sur un siège tressé en menu 

10 
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bois ou en jonc, dont le dossier enfertriè^l* taHle Jus- 
qu'à la hauteur du cou; elle est ornée d'ttfte tollfili^e 
assez élégante, tient un enfant sur son '^dîtiJïJèWS 
types tout-à-fait différents de cette statue ont été 
trouvés à Toulon : le n® 2 et le n® 4 , planche iy«i 

Je crois que l'un et l'autre représentent Jution^ 
LU'Cme, qui présidait aux mariages et aux'ladécfuchè* 
ments. (V. Kipping, De Dits selecPis.) ^ ^" '^ '^ 
C'est de Juno jugaima que Vii'gile à dlt't^ '' '' 
« Junom ante orrmes, oui vmcla jugalid ct^S'.-'i^ '* 
Apulée s'exprime ainsi sur Junon-Luclhk'Y ''^ '* 
< Reginam deorum OccidemLuci/h)a^'d)/)^Uati- i 
Ces définitions s'appliquent Kéh 'ktà ' stiiuéfi lîo* 2 
et 4, planche I«». ''•■' ~ ""^ J'^' '♦^»''' »•• 'f- 

' Montfaucon ^ publié une f!^tfitlë''ëîiÉad^iiè<«^Q4*«lar 
tuètte no 2, qui avait été' troii^ 'W 'ilW'm[^^m 
'tombeau, à Blois. ' IJ hm.u ..l t, :,: i 

Montfaucon croit que l'enfant fepréi^én*é''est''mttrt. 

A côté de la femme assise se trouvaient^ deux slia- 
tuettes de femmes nues, pareilles àceUed trotfvéissè 
Toulon (planche I'», n» 5) , que Montfaucon croit 'être 
des pleureuses placées auprès du simulacre d'une 
femme morte en couches, opinion que je crois erronôe. 
Sur le derrière de la statuette portant un enfant se 
trouvaient ces mots : is poron, qui, d'après le grée, 
voudraient dire : pour le passage et seraient une allu- 
flioii au payement du passage de la barque à Caron. 
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..M- de Mozé a aussi trouvé à Javols (Lozère) une 
^t^f|iett/e .^mblable à celle de Toulon, m 2, qu*U 
prend pour une Lucine. (V. Bullet'm monumental, 

1857-, p. 471.) 

Une définition de Junon-Lucine, donnée par Rosinus 
(Romanarum antiquitatum, lib. dec., p. 18) jette du 
jour s^r les attributs de cette déesse : 

« JunO'Lucina , mde nomen habei , quod luceiti 
nascentibus dare crederetur : a quo patientes ea/tn 
i7it)oca/ntù^ tmde illud Glycem apud Terentium : 

• Juno-Lucina fer opem, serva ms obsecro. » 

Une statue en marbre, représentant une femme sur 
un siège . de f oqpe semi-circulaire , les pieds placés 
sur la base du siège qui avance en forme de petit 
Kradîn.t)^ de ^^arcbepied, vêtue de draperies qui lais- 
sent fèssGT re^i^émjté des deux pieds , tenant un en- 
fant à la mamelle , qu*elle soutient d*une main et à 
qui elle oiïpo le sein de Tautre main , coiffée avec des 
cheveux surmontés d'un peigne ou d*une espèce de 
fCroissant , existe au musée Pie-Clément, à Rome ; elle 
a été publiée par Winkelmann ^J/oMt/manti antichi, 
IF 14) et par Mongez (Encyclopédie méthodique, 
Amiquités, pi. 209). 

Winkelmann pense que cette statue représente 
Junon-Lucine , qui allaite Hercule ; mais Yisconti , 
éditeur du Musée , tout en reconnaissant que cette 
statue est <^elle de Junon-Lucine , croit qu'elle allaite 
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Mars, dent là fable raconte qu'elle fut mère sans 
le secours d*aucun homme , et par la vertlir d'une 
fleur. 

Cette statue est semblable à celle n© 4 de Toulon. 

Junon-Lucine est représentée au revers d'une mé- 
daille de moyen bronze de Faustine jeune. 

Junon-Lucine figure aussi sur les médailles de 
Julie, femme de Sévère, elle porte un epfant au 
maillot. 

D'après ces divers monuments, je n'hésite. pa$ à 
voir une Junon-Lucine dans les statuettes m» 2 et 4 , 
planche I""*, découvertes dans le champ des Loris, 

On a trouvé à Toulon des têtes séparées djo, corps 
de la statuette , portant iine coiffure analogue ■. à 
celle de la Lucine du Vatican. , ..n^t f 

Le siège des statuettes de Toulon est de forme 
semblable à celui de la statue de Rome ; $ur toutes 
les deux les pieds reposent sur un gradin ; il est 
évident qu'elles représentent le même type divin; 
mais ce qui les distingue , c'est la différence dei 
style ; il y a décadence pour celles de Toulon , tan- 
dis que la statue du musée Pie-Clément est de la 
belle époque; son dessin est correct et ses drape-; 
ries admirablement agencées. 

Tai donné , planche I** , n® 3 , le dessin d'une 
statuette curieuse semblable à celle no 2 de Toulon , 
mais qui porte gravé sur le dos du siège le mol 
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pisntLOs; cette statuette a été trouvée par Grivaud 
derlâi Yincdle, au Ch&telet (Haute-Marne). 



.n ■ • • § 3. 

PLANCHB P , N* 5. 

Vétii^ " Anadyomètie . 

La ^ttietfe la plus fréquemment reproduite à 

Toulon est le n» 5 , planche l^ ; ses types sont très- 
v^Hriéô^ eHé^ représente une *femme nue tenant d'une 
main sa chevelure pendante sur son cou, l'autre 
main est appuyée sur uneiiraperie ou sur un rocher. 
' PareiHé statuette a été trouvée à Vichy par M. Beau- 
\im. ^Vàit^ArmtS^îiés de Vichy.) 

Montfaucofn en cite deux semblables, extraites en 
171ift d\in'totD(beèla, & Blois, avec la Junon-Lucine . 

M. de More , à Javols (Lozère), a découvert la 
même statué, qui a aussi été trouvée à Diou (Allier), 
et à €lermont-Ferrand , dans les récentes fouilles du 
chemin de fer. 

Malgré l'opinion de Montfaucon , qui veut en faire 
une pleureuse, je pense qu'elle représente Vénus- 
Anadyomène. 

Ce tyne de Vénus est célèbre dans l'Antiquité. 

Pline-l'Ancien (liv. 35) décrit ainsi le sujet de 
cette statuette ( Voir la traduction naïve de Dupi- 
net, 1581} : c Quant au tableau de Vénus sortant 
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» de la mer , qui est dite des Grecs , Anadyomëne, 
» l'empereur Auguste le dédia au temple de Gésai*, 
» on ne sut jamais trouver peintre qui voulût en- 
•» treprendre de refaire le bas de ce tableau, qui 
» était aucunement gasté, de sorte que ce desgat 
» causait une plus grande gloire à Apelles. Il avait 
» commencé une autre Vénus sortant de la tiier en 
• risle de Lâgo, laquelle eût encore Ssut^a^sê la 
» première ; mais la mort le surprint stii^ fcte pbint^ 
» et on ne put jamais tVouver homme (fki W séieut 
» parachever. » " '^ ' ' ^ 

Cette peinture d'Apelles , célèbre dans tonte ' la 
Grèce et en Italie, fut reproduite, soit par là gratide 
statuaire, soit par la céramique ;' ëllé^ Té^tféë^ifak 
ridéalisation de la beanté antique'^ te'iâée^^s 
plaisirs : son culte était général en Orêcè, ctt italte 
et dans les Gaules. « ) 

Vainement objectera-t-on contre le nom dé' Vé- 
nus, donné à la statuette n» 5 , planche l^ , qu'on 
Ta trouvée dans des tombeaux. Il ne faut ^ 
perdre de vue que l'un des attributs de là' Vé- 
nus gauloise la faisait classer parmi les dietix^ M- 

femaux. 
C'est ce qu'explique Dom Martin (Religion dèÈ 

Gaulois y t. Il, p. 228). Les Gaulois plaçaient Vénrts 

parmi les dieux infernaux, ainsi qu'il est prouvé 

par une inscription trouvée dans la forêt de Belême : 
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II'' iji •• 


t 


DUS INFERIS. 


/n/<'}.\ .(i 


'I» 


VENERI. 


-rn ïm'i?. 




MARTt. 


ii»|i .1:. 




MERCURIO. 


• 




SACRUM. 



I'. 



Ainsi^iLest très-naturel que ron trouve dessta- 
t|iettçs (kj;yép,us dans les tombeaux gallo-romains. 
U'étût j^n^e hommage à une divinité infernale , 
qjL^> l{)j placer dans la tombe. On croyait ainsi as- 
surer au mort sa protection pour une autre vie. 

Cette ! classification de Vénus parmi les divinités 
infqmalgp ^tait adoptée non -seulement par les Gau- 
Iqi^^.j^f^f^fiufipve par tes Grecs et par les Romains, 
Hf^.ià')y^n^i[B^i,.h CQ point de vue sous le nom 
^jYéTf^i^'I^ykilli^, Epitymbia , et Infera. 

Les Gaulois lui rendaient un culte spécial , ils lui 
avaient .érigé pluâeurs temples et chapelles ; ils 
comptaient sur les bons offices que cette déesse 
4j^uvi^t leur rendre après leur mort. 
wfdfmi les statuettes de Vénus- Anadyomène trou- 
YviCSi à diverses époques, dans la Gaule , on peut citer 
celle dont Millin (Monuments antiques inédits , t. \^^^ 
^\ 224) donne le dessin et la description. Cette Vénus- 
^nadyomène est en bronze , elle fut trouvée dans la 
Saône, à Pontaillier, en 1802 ; elle a beaucoup d'ana- 
logie avec la Vénus de Toulon , ^ mais elle soutient sa 
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cherelure des deux mains, t^dis que la Vén^ dç; 
Toulon ne la supporte que d'une main. )!, ^>i »i|ii 

MiUin , après avoir décrit la célèbre Vénus d'Ap^^j^i - 
cite une Yénus-Anadyomène conservée aujquséeH(ie 
Dijon, remarquable par sa pose élégante et p^ s^ 
parfaite conservation. 

Gaylus a aussi publié (t. iv, pi. lx) une yéul^*^Ana^ 
dyomène. 

Ces diverses autorités ne me laissent aucun doute 
sur l'attribution de la statuette U9 5, planche I^.. 

C'est Vénus sortant de la mer, elle essuyé ses che- 
veux imbibés d'eau et prend son empire sur le monde , 
en posant le pied sur la ten'e. .fj . : ^ - !>(] . i 

Les moules qui ont servi 4 labfiiqjfter c^jH» jtat|49lte 
\iennent aussi des fouilles 4^\Çi^9p[Hht^^J^^^^,^ll^l 
sieurs de ces moules, offirisuitidesryaiJétéfi;^'âe givûii- 
deur ou de dessin, portent gravés v^ ànl'eoLtémiirV' i'^ 
noms des céramistes qui les ont fabriquéSH Nouu9 MQA^ 
déjà donné la nomenclature de ces artistes , ^lUot) > 
romains. >i;fi>< 

Prisgus est celui dont le nom se trouve le plustfi^i. 
quemment reproduit. ..îV/: ; 

Un seul moule porte à l'intérieur, dans le bas, le ia#t 
lOPiLLo, gravé en creux.; j'ai découvert la statuette; lit 
briquée avec ce moule qui porte le mot lopuxo looulé. < 
en relief. ri 

Cf^te; ^)scription , sur la statuette , est fort rare d^s 



^ 
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ia'cét^àmi^ue ahtiqae; elle rend ces deux pièces fort 
intéressantes. Leur style et leur fabrication paraissent 
sujp^iiëàry au)t autres produits de l'atelier de Toulon, 
'toutt^ lès statuettes nues de Vénus, on a trouvé plu- 
sieurs 'autres figurines dans diverses attitudes, que leur 
nudité et leurs poses ne permettent pas de publier et 
de décrire, • 

■ ■■ .i lî.i ■»: § 4. 

PLANCHE \'\ N- 6. 



j Ul M 



Jupiter, 



■ .'I i . . 



Je pense que cette statuette, dont la figure, envi- 
rîHualéë'd'tÉlé» bàvbe ôp^se, ne manque pas de 
ndMlesise^ ,> *4eprkséMe vn Jupiter gallo-romain . 

Cette '«figafinei est' tn buste, assez bien drapée, 
elle reposeï sur un socle circulaire enrichi d*un petit 
omettent i^ond ; ce type de Jupiter me parait avoir 
une grande ressemblance avec une statuette gallo- 
romaine en bronze que je possède , représentant 
Jttfûter tenant la foudre à la main, qui a été trouvée 
à Néris (Allier). 

dépendant la statuette de Toulon n'offrant aucun 
atMbiit, pourrait bien représenter un autre sujet, 
un empereur, par exemple. Aussi crois-je devoir me 
borner à une simple conjecture. 

Les Gaulois adoraient Esus, que plusieurs ont 

11 
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confondu avec Jupiter, notamment Jules César dans 
SCS Commentaires. Dom Martin pense que c'étaient 
deux divinités différentes , et que les Gaulois n'au- 
raient commencé à donner à leurs dieux, notam- 
ment à Esus , une figure humaine qu'à partir du 
règne de Tibère, pour se conformer aux intentions 
de ce prince d'assimiler les deux culte» égaillais et 
romain, et de représenter les dieux gaulcUfi<oaiiiie 

les dieux romains. (V. Dom Martiii, k)ii^i|iiiS73i ) 
Il est difficile de discerner la vérifié au ntBwi âe^ 
obscurités qui environnent cette partie de . (l'hif^ 

tOire. ■.,, ..î/ï : .;î •.;:"'l 

Cependant Esus et Jupiter éto^§i^.bfen.0ej^jli;vipjlés 
gauloises distinctes, car pii,,}^,flQitjjf9ijit§Çj.jd^ç^.,à 
la fois représentées sur un bas-relief .tr^i^^j^^s 
\^ substructions du chœur ..(le,,J|^i3|C^^](^^b^^|. de 

Notre-Dame de Paris. i.xrim.fl ri.» m; ; 

Dom Martin (t. u , p. 69) cotmàhrt fiSMt'^nme 
im terme iruléfini, qui signifiait Dieu. 

C'était , dit-il , la divinité l|i plus ancienne des 
Gaulois, et en quelque sorte le symbole de l'unité 
de Dieu , qu'on croit avoir été la première religion 
des Gaulois. Les Druides ne donnèrent que très- tard 
une figure sensible à ce dieu qu'ils vénéraiej^^ sans 
en représenter l'effigie mystérieuse. • • 



• r. 



,1 
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Jii-jiijj-i , «i .' § 5. 



-r;6 n >i »: 



PLANCHE I", If 7. 

Junon. 



J, 

It est difficile d'expliquer la figure n» 7 , planche 
l'*^ représentant un buste de femme portant une coif- 
fare fort élevée, à trois rangs de tresses entremêlées 
de pierreries , drapée avec élégance et reposant sur 
uki locl^ circulaire enrichi d'un petit ornement 
TOnd. - 

Cette figurine ne présente aucun attribut qui per- 
mette de 'la déterminer avec sûreté. Cependant je 
^crtts qtte'éeUe' srtataèlte représente Jimon ou une 

'Je pféfëi^é la première opinion , car elle me parait 
plus en harmonie avec la destination des statuettes 
«ffie j'étbdleraî d-après. 

<'u § 6. 

PLANCHE l'* N* H. 

ri.-.. 

Minerve. 

- Cette figure représente Minerve s'appuyant sur son 
bouclier, ayant casque en tète et portant une patère 
h l'une de ses mains. Cette statuette est d'un carac- 
tère noble , d'un dessin élégant , les draperies en sont 
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bien ajustées. On n'en a trouvé à Toulon que deux 
exemplaires et quelques fragments. — i 

- I fi/i!' 
§ 7. 

PLANCHE I'*, K» 9. 

La Fortune ou rAbondmwe. 

Cette figurine représente une fenune assise «ur. un 
siège peu élevé, tenant une urne d'abondance, d!une 
main, une patère de l'autre. ^m.' 

Je ne crois pas qu'il faille voir dans cette staUiette 
la représentation d'une déesse mèrCj mmre ou ma- 
trone. 

En général , ces déesses étaient réunies a^nomjtMTo 
de trois dans les divers monuments (jui ip,^. . 4p^pi;é- 
sentent. ..,.,., 

Ces déesses étaient trois femmes ayant pour sym- 
bole des cornes d'abondance et des patères à la 
main; elles ont été l'objet d'un culte fort ancien 
dans les Gaules et dont l'origine est inconnue. 

Elles paraissent avoir été d'abord des divinités 
champêtres, qui devinrent ensuite des déesses pro- 
tectrices des maisons et des citoyens. 

C'étaient des génies bienfaisants qui veillaient à 
la santé de la famille , à la fécondité de la terre et 
à la prospérité des personnes. Ces déesses étaient 
aussi appelées Dames des Gaules. 
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. Certains auteurs ont cru que c'étaient des drui- 
desses niatres familids ; elles sont qualifiées, dans 
diverses inscriptions antiques, de manx^ matra* , 
maires, matrone. 

Ces divinités , d'après Dom Martin , présidaient aux 
accouchements et représentaient les Parques. 

Dom Martin (t. n, p. 147) donne la figure de 
déesses^mères trouvées à Lyon, dans l'église d'Ainay. 
L'une de ees figures présente une grande ressem- 
blance avec celle trouvée à Toulon. 

Des statuettes de déesses-mères ont été trouvées 
à Nîmes. 

La déesse Nehalcnnia se trouve avec les déesses- 
mères atr centre d'un édicule analogue à celui trouvé 
à Touldli; à .côté de la déesse Nehalennia est un 
chien semblable à la statuette de chien exhumée à 
Toulon. 

Malgré les diverses analogies de la statuette n<> 9 , 
avec les déesses-mères, je pense qu'elle représente 
la Fortune ou l'Abondance. 

iMontfaucon donne la gravure d'une statuette pres- 
que semblable, qu'il qualifie de cette manière. 

Kippiug (De Dits popularibus) a publié im mo- 
nument à peu près pareil à cette statuette , qui porte 
gravé sur son piédestal le mot Fortima. 

Je me garde bien de rien affirmer sur la quali- 
fication de la statuette n*» 9; j'ai fait connaître mes 
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conjectures, je laisse à de plus habileé'îe soîri* de 
résoudre d'une manière certaine cette quefetiôiié*' 

§ 8. ■: ..". 

PLANCHE I'*. W 10. 

Le n« 10 est une figure de femme driipécf avec 
élégance ; les bras, qui manquent, et qui portaient 
les attributs de cette déesse , rendent très-di£ficile la 
qualification de cette figurine dans laquelle je crois , 
sans pouvoir l'affirmer, reconnaître une Junon. 

Montfaucon a publié (t. i», planchie 2t dél-jh'l^- 
quité expliquée) une figure de Jùnon qtrf^à beau- 
coup d*analogie avec la statuette n» 10. 

§ 9. 

PLANCHE I", W 11. 

Le petit monument n® il est très - remarquable ; 
on n'a trouvé à Toulon que le moule brisé en dètix 
morceaux qui, ayant été rajustés, ont permis' tfe 
tirer quelques épreuves modernes. 

C'est un médaillon circulaire ; une figure en buste , 
représentée avec un fort relief , paraît sortir de l'en- 
cadrement d'un bouclier, orné d'im large cordon 
saillant. Le sujet m'est inconnu ; la tête est belle , 
la chevelure bien bouclée. 
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,{, Dç^ u^onaj^Q^çnts analogues ont été découverts à 
PonjifH^j^,^, Je les ai remarqués au musée Bourbon 
de Naples; ils sont gravés dans rœuvre de David, 
sur les peintures et sculptures d'Herculanum et de 
Pompéia. 

Le moule de cette figure fait partie de la belle 
p(]^e(;tj^fi,i4e M. Esmonot, à Moulins. 

S 10 

>ÂO'i:) 0[ ••!' • ..» PLANCHE I'», N« 12. 

Q^^l|cjyf^x bu^^,4^ femme; la partie inférieure de 
qç^tt^, s^^i^ttç. fl>| p^ çté trouvée. 

§11. 

PLANCHk P% N» 13. 

Buste de jeune divinité ou de héros qu'il ne m'est 
pj^ possib^ pie persoimifier; cette statue, bien drapée, 
/^:fff^. sur un socle ancondi enrichi d'un petit or- 
.^enp(ç^ circulaire. 



§ 12. 

M »'] PLANCHE I^, N« 14. 



Un homme et une femme qui s'embrassent. 
Le moule de cette figurine a seul été décoi^vert ; 
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on a tiré avec ce jnoiile quelques épreuves mo- 
dernes. 

Ce môme sujet a été aussi trouvé d'une plus grande 
dimension et d'un type un peu différent. Je me 
borne à donner le dessin de l'une de ces ligures. 

Cette composition est fréquenunent représentée sur 
des monuments antiques; je la crois un rsymbole 
de l'amour conjugal. Cette figurine présente. jan aspect 
singulier; on peut, en la regardant avec lattej^^n, 
y voir deux personnages de profil, ou un,$e^l,pe|l- 
sonnage de face. 

Est-ce le hasard ou le calcul du céramiste qui a 
produit cette singularité ; je livre ce problème aux 
érudits. 

8 1^ 



. » 



PLANCHE V\ N*» 15. 



i I ' . ' 



\ 



Figurine assise, ayant une espèce de manteau à ca- 
puchon, ses mains sont appuyées sur ses genoiu... ,.^ 
Je n'ai pu découvrir aucun monument semblable, 
et cette statuette me semble une véritable énigme. ^ 

Représente - 1 - elle un grotesque? Je l'ignore. La^ 
publicité donnée à cette notice aura au moins pour 
résultat de mettre les archéologues en demeure de 
rectifier mes erreurs et de déterminer le sujet des 

m 

figurines que je n'ai pu expliquer. 



Ujll.. lu , 
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§ 14. 



PLANCHE II,. N' 16. 



• i I 



Cette figurine représente un personnage couché 
sur ilh dauphin ou monstre marin ; une seule a été 
trouvée à Toulon; elle fait Tomement de la col- 
lée tioh dé' ^M.Esmonot. rignore le sujet qui a été 
rcprëi^ëhtëi'Le dauphin était consacré à Neptune, 
on lë^^dii'dans divers monuments accompagnant ce 

dieu. 

. . ... ■., 

.i! V\ § 15. 

PLANCHE II, W 17. 

■ 

Le numéro 17 est étranger aux fouilles de Toulon. 
Je l'ai trouvé dans la rivière de la Queune , com- 
mune de Bressoles (Allier). Cet objet représente une 
tète de bouc ou de chèvre ; il est en poterie ver- 
nissée , analogue aux poteries du moyen-&ge ; je crois 
que c*èst le goulot d'une très-grande amphore , il a 
environ quinze centimètres de hauteur. 

Ce morceau m*ayant paru intéressant et étant trou- 
vé aiix environs de Moulins, j'ai cru devoir en donner 
le dessin. 



12 
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§ 16. :. - : «lill..* 

• •! '..I 
PLANXHE II, N- 18. 

in sanglier en terre cuite blanche, trouvé à Toulon. 

Le sanglier était cher aux Gaulois : j'en possède un 
en bronze d'une très-belle exécution, qui a été trouvé à 
Gergovia, près de Clermont-Ferrand, et qiii flâ+etît avoir 
été fixé à un casque ou à une enseigne rfiîlltâife: 

Le revers des anciennes monnaies gàtfldîse/ est 
souvent chargé d'un sanglier. ' ' ■ 

L'arc-de-triomphe d'Orange, Fun des pluâ beaux 
monuments que l'art romain ait édifié!^ dans les 
Gaules, nous apprend que les Gaulois 'pottidént le 
sanglier sur leurs enseignes. ' ' ' j;i lui.) .1 

Le sanglier de Toulon prouvé de 'tiltié'ftrt Iri' ca- 
ractère gallo-romain de cette fabrique 6û ïiôits trou- 
vons de nombreuses divinités généralement jiflôrées 
dans les Gaules. 

■■■':■{ 

§ 17. , . .1 , . 

r 

Taureau et chien. 

Des fragments de taureau et des statuettes de chien 
ont été trouvés à Toulon. Je n'ai pas donné ces 
figures, celle du taureau a une grande analogie avec 
celle dessinée planche IV, n» 9. 
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Dom Martin (t. ii, p. 70) nous apprend que les 
Gaulois ont adoré un taureau. 

Les bas -reliefs trouvés dans l'église de Notre- 
Dame, de Paris, le 16 mars 1711, le prouvent suf- 
fisamment. Sur Tune des pierres on voit un tau- 
reau sur le même plan que Vuleain , Jupiter et 
Ësus. 

I^ dieu Taureau est accompagné de trois oiseaux 
gravés :3ur le bas-relief. 

, Ne ji^ous étonnons pas dès lors de trouver réunis 
à Toulon le taureau et plusieurs oiseaux. 

Le taureau est plusieurs fois représenté sur des 
médailles de César Auguste (Voir planche 71 de Tou- 
vragç d'flwbçrt Galtzius). 

Le taureau servait aussi de monture à Mer- 
cur.e-Çoleil qui dompte un taureau et montre ainsi 
sa supériorité sur la Lune, figurée par le taureau. 

Uom Martin (tome i«, p. 455), cite une statue 
gauloise , trouvée en France , de Mercure-Soleil , 
monté sur un taureau. Ce monument faisait partie 
de la collection de M. de Cbezelles. 

Le dieu Mithras avait aussi pour monture un 
taureau, mais les Gaulois attribuaient plus spé- 
cialement le taureau à Mercure symbolisant le 

Soleil. 

Plutarque mentionne 'le culte des Gaulois pour 
le taureau , il raconte que lors d'une invasion 
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des Gaulois en Italie , sous le consulat de Ma- 
ri us , ils accordèrent une capitulation aux: : RamaiDfs 
qui occupaient un fort commandant YXàigeni'nei 
qu'ils jurèrent par leur Taureau d'airain d'obser- 
ver les articles du traité. 

Gatulus, après la défaite des Gaulois, fit porter 
dans sa maison , comme une glorieuse dépouille , 
lé taureau d'airain qu'il considérait comme la mar- 
que la plus éclatante de la victoire. 

Grégoire de Tours [Hist. lib. ii, ch. 10)v«'Éai8ant 
rénumération des idoles des premiers Français^: -dit 
que leur superstition avait érigé en dieux des 
oiseaux et des animaux. Il fait allusion au dieu 
Taureau et il s'écrie : c Hélas! a*il8 avaient j du 
moins été en état de comprendre qut^ile • 4erriJi4e 
vengeance tira le Seigneur du crimq que les Juifs 
commirent en adorant le veau qu'ils avaient fait 
fondre. » 

* 

Il est donc certain que le taureau a été adoré 
dans les Gaules. 

On a trouvé dans le tombeau de Chilpéric (Voir 
Dom Martin , t. n , p. 72 ) une tète de taureau dfor 
qu'on regarde comme l'idole favorite de ce priûcei 

Sur le bas-relief trouvé dans la cathédrale de Pa- 
ris , représentant le dieu Taureau , on lit : 

TARVOS TRIGARANUS. 
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l'Les piseattx de Toulon, figures n«» 22 et 23, 
{tanche II, sont-ils les compagnons du dieu Tarvos? 
Sont-^Us des jouets d'enfant ? L'une et l'autre de ces 
interprétations sont acceptables , et Ton peut en 
donner encore bien d'autres plus ou moins admis- 
8ible& 

Le chien trouvé à Toulon était-il le gardien de la 
déesse Nehalennia ; ce qui peut le faire supposer , c'est 
qu'on le voit gravé à côté d'elle sur plusieurs mo- 
nuHients. 

Ëtalt-il un simulacre de Cerbère ou un compa- 
gnon des dieux Lares ou Pénates, ou bien un ex- 
voto , ou encore un jouet d'enfant ? 

Telle «6t la question dont la solution est incer- 
taine et qui ' pourrait entraîner une trop longue 
dissertation, que je m'abstiens d'entreprendre. 

•§ 18. 

PLANCHE II , N' 19. 

Singe. 

Cn singe assis tient sa tète dans l'une de ses 

pattes de devant et pose l'autre s.ir son genou. 

Les Romains connaissaient les singes, ils les fai- 
saient venir de l'Afrique, qui leur était soumise. 

Peut-être cette figurine représente-t-elle un animal 
symbolique. 
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§ 19. 



/ ' ■ : • t 



PLANCHE II, N» XX. ' * ' ' 



Buste dont rattribution ne me paraît pas facile à faire ; 
est-ce le portrait d'une divinité? est-ce un grotesque ou 
bien un jouet d'enfant? je n'ose résoudre la question. 

Des statuettes pareilles à celle n» 20 ont été trouvées 
au vieil Evreux, par M. Rêver, à Néris, à Vichy, à 
la Forêt, près de Moulins. 

§20. 

PLANCHE II, N» 21. 

Buste de femme ; elle n'a janiais eu de bras et le 
bas du corps n'existait pas dans cette figurine qui 
est entière, telle qu'elle a été fabriquée. 

Le no 21 est-il une poupée gallo-romaine? je l'ai 
d'abord pensé , mais je crains de n'avoir pas découvert 
la vérité. 

Cette curieuse figurine est déposée au musée de 

Moulins. 

§21. 

PLANCHE II, N« 24. 

Coq. 
Coq , oiseau cher aux Gaulois ; on a trouvé plusieurs 



f 
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modèles différents de coq et leurs moules. Je me suis 
borné à donner le dessin d'un seul, pour ne pas mul- 
tiplier les planches. 

Les Romains consultaient les augures au moyen des 
poulets sacrés. 

On trouve fréqmimment, dans les tombeaux gallo- 
romains, des coqs ou des colombes, en terre cuite. 
J'ai assisté, à Arles, dans le vaste cimetière de cette 
rite imfpériale , -appelé les Aliscamps ( Eliseus cmn- 
pus)y à l'ouverture de plusieurs tombeaux où des fi- 
gurines semblables ont été recueillies. 

Une admirable collection de monuments gallo- 
romains a été réunie à Arles, les tombeaux en ont 

fourni la plus curieuse partie. 
'' >Ges cot]S*!etiiooloEabe6, placés près de la dépouille 
iaorteUe> des enfants, par le culte pieux de leui*s pa- 
rents, n'avaient-ils pas un caractère symbolique adapté 
aux rites du paganisme ? 

PLANCHE II. N* 25. 

Paon. 

Cette figurine est un paon , la queue déployée : c'est 
l'oiseau de Junon dont nous avons trouvé seulement le 
nipule ; il est formé de deux parties, à l'aide desquelles 
on a pu tirer quelques épreuves modernes de cette figure. 
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M. Ësmonot a dirigé cette délicate opération, il a 
obtenu un succès complet. 

Un exemplaire des diverses épreuves modernes, ti- 
rées avec plusieurs moules antiques, a été offert , par 
M. Esmonot, au musée de Moulins. 

§ 23. 

PLANCHE II, W 26. 

Un corps de cheval ; divers types de chevaux ont été 
trouvés à Toulon, quelques-4ms $OQt)r%ûbeni^llftl- 
nachés. • . ^t-.ll'j ; aMfiii-.nuvj -^'ij,^ 

Les figures de la planche lY^apmtfit^^Héârilefrsoaiffh 
mairement, dans la narratiDncd|«ifouitteB^il^^iBati!k 
d*en présenter une noutètIe)iqte(^[iréllit»in^s2fiv eob )j 

• .f'):i Ji : oiaiiiiinùD ind''^>> 

. •'■ ■ ^ V. ]',:) 
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CHAPITRE X 



DESTINATION DES STATUETTES. 



Epoque de leur fabrication. 

Lté %oriiies de Toulon sont de véritables idoles 
galio - romaines ; elles représentent les principaux 
dieoi^ éest fiallo^Rom^ns. 

PlinaiO^liXsxnTij «chip. :!xif) parle des statuettes 
et des vases tjtoitenrç> produits de l'art céramique; 
il cite Varron^ qui faisait grand cas de Pasitelès ^ 
célèbre céramiste : il sgoute que l'art de la poterie 
est père de l'art de la fonderie et de tous les ou- 
vrages qui se font au ciseau et au burin. 

Cet art était très - anciennement pratiqué en 
Italie, surtout en Toscane et dans les Gaules. Les 
images des dieux étaient fréquemment faites en ar- 
gile. 

Pline cite une image de Jupiter au Capitole et un 
Hercule de la même matière. 

L'argile était employée avec succès par les anciens 
modeleurs , ils nommaient la grossière pelos ; l'argile 

t3 



N. 
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blanche et fine se nommait argiUos ^ àVL moi 'ttârgos 
blanc. • > » -iif.ffi 

Tous les ouvriers en argile étaient connils r^ms 
Tantiquité gréco-romaine soua la dénomtefttion de 
PeUyurgoi , qui comprenait les briquetiers , tuiUi^rs , 
fournalistes , modeleurs et potiers. 

Les Athéniens les nommaient Promét/i^/^. p^ce 
qu'ils considéraient Prométhée coimxieilei()Ert]6iIiier 
modeleur. ■ [ i: ,/ii(.rr.;) 1 

La fabrication de Toulon est indilbitafefcmûiltfSM- 
tique , les caractères des objets découverts .iia<laisaeiit 
aucun doute à cet égard. : l'i. /. /! •[ . u. 

Quoiqu'il soit très-difficile de préciserjl»idate.de 
cette fabrication, que j'avais )d-àboiid Cfu&iânilffl au 
IV* siècle de Tère chrétienne^ de gk^tnMnras^oiis loe 
portait à penser qu*il est plus jKeuuiLide'jlai Axer 
du n* au III« siècle. « ;j; idjl rA 'îy 

Le style du dessin et deromem6ntatiaû>d«fi:Yft8ep, 
celui des figurines se rapportent à cette . époq^f. 

La coiffure de la tète de lu grande Latoae (fUm^ 
Ir*, n<» 1 ) est fort remarquable ; elle est à plu^^i^irs 
rangs de cheveux frisés. Une autre Latone est m$si 
coifTée d'un diadème, emblème de divinité oa de 
souveraineté. : vr 

Cette coifTure est semblable à celle que les mé- 
dailles donnent à Plotine , femme de Trajan , morte 
Fan 129 de Jésus-Christ. 
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o \ Une médaille de Domitia, femme de Domitien, 
mariée à ce prince l'an 70 de Jésus-Christ , morte 
^^Alès "tel ' règne de Trajan , présente aussi une eoif- 
^ori 'itoatogue à celle de certaines Latones. 
<^ilL(ttïgez (Encydapédie méth., planche 132, flg. 7) 
donne le dessin^ d'une tète romaine exactement 
>ooif|ée. ^^omme la Latone de Toulon. 

> 'aL'ai4)é*t Gaiebet (SépuUures gauloises , p. 54) cite 
la découTerte faite en 1827, par M. Peret, à St- 

-nbiirtinvi«r<tae:IiÀtone près d'une sépulture gauloise; 
otr^oava dans le même lieu une médaille d'Ân- 
tonin-le-Pieux , qui régna de l'an 138 à l'an 161 
de notre 1ères ii . 

> /; fit [présence ttméUbnée de la statuette de Latone 
«É delâimédaiUç d?Antoûn4e^Pieux dans le même 
ftonibeàuigalfaMienHûti. semble établir la probabilité 
que la fabrication de cette figurine a été coatem- 
l^minei eu rôgioe de ce prince. 

lia nature dés objets mythologiques représentés 
iktt'kB vases et qui s'appliquent à la théogonie ro- 
"iMïne prouve aussi que ces vases sont de fabrica- 
ift(m postérieure à la conquête romaine des Gaules. 
'i' Le style et les ornements des figurines, l'agen- 
cement des coiffures se rapportent aux époques de 
Bénûtien , de Trajan , d'Antonin - le - Pieux , entre 
lè II« et le III« siècle de l'ère chrétienne, moment 
où le christianisme commençait à pénétrer dans les 
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Crauies; mais où subsistaient encore ii^<Htns pluék^ttrs 
GOntréeSy l'idolâtrie , les superstitions et <â)Bloffietahi 
paganisme. <\\ .pjùmi 

La monnaie d'or trouvée près du lien dëst'>foBâie6 
est bien postérieure à cette ègmfvte\^ msh tièw-fUe 
justifie qu'elle soit contemporaine^de la ^fibriqiie de 
Toulon. ''^i' ii\jvuï'{ 

Les noms latins inscrits sur phisieuistTii^ëB^gfynwMt 
que déjà la Gaule était soumise aux Bémaiiië, iqui/y 
avaient apporté leur langue. . >i - >n} anub J* 

Les caractères des signatures des moules;^ itfaâmt 
conservé une physionomie grecque vteiideJnt'Ik ^'ilàîuver 
que l'occupation romaine n^^éfàit^ ^ îtè^^ii^éàA^'; 
tv&r ces caractères, reçus Aëi -OMled^i^i^ )è^ ^ (Kitflbtii^, 
ont dû peu à peu dispKaltrev)iipi;ès)li(^b(iwqii£té(i4lâ 
ta» substitua les caractères làtfti^.^' tu ifnîjqqolov .(* 

Nous avons déjà dit qtie IlbèM liVàit"è!rdkii^ la 
suppression du culte des Druides' et là îvtSibÛ^^'Aï 
culte gaulois avec les divinités romaineé. - •' ^'i " 

On voit en effet, dans les figurines de Totilott;'^un 
véritable assemblage des dieux gaulois et des'fliiéK^ 
romains. v^^on 

Certains noms gravés en creux sur la partie'' ex- 
térieure des moules de figurines ont un caraet^è 
gaulois; d'autres, au contraire, sont évidéiimierit 
romains. 

Ces noms du peuple conquis , mêlés à ceux de la 
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■natiendomMiitiios, sont l'indice certain de la'l^sioA 
rdesoiBotsnk laquelle tendaient les colonisateurB ro- 
mains. Ils cherchaient à s'assimiler les races vain- 
'«tissv'^.etils 7 parvenaient surtout en leur offrant le 
Wen&ut de Jeurs'isrt^à 

Les Gâiiloiis, race -éminemment sympathique, se 
plièrent avec facilité à la brillante civilisation que 
'leiur«pi)Q>^^i^ ^^ Romains en échange de la liberté, 
v^ùqû JflcntHtt rapidement des progrès dans les arts 
et dans les sciences pendant la période de Toccu- 
rpatidB LDftoaihmrri 

,.,/{^'#f^ j^Q'^^r^ér^mique ne fut pas un des derniers 
<|i^iii*ja^lfÛ|UBÛ)^^j^ 1^^ aussi voyons-nous dans 

lieiJ)W$|p^ \\l^^é» tBices nombreuses d'établisse- 

)«l^qte^3ut(MRi(|ileB'>gi^04«)tnain8 , qui attestent le large 

développement ie^fP^%te industrie dans cette contrées 

^ lif^^pfjfa^^ (Èks ligurines de Toulon n'est pas 

douf^qs^j Çjf spiit. de véritables idoles; elles étaient 

employées à pliisieurs usages différents : 

pj, Divinités Pénates ou Lares, on les plaçait dans Tin- 

^f^v des maisons, dans de petits édicules ou laraires 

possédés par presque tous les citoyens . 

.y Rosiuus (Romanarum antiquitafam , lib. dec. , 

jw j8) nous parle de ces édicules particuliers du culte 

des dieux Pénates et des divinités Laraires : 

• 

c jEdicula di/minutiitm est, quasi parva xdes saera^ 
siout et sacellum* » 
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c Pestâtes quasi penites^ qtu>d pemH$si0^i diismit ; 
Uaque Pénates sunt présides et custodes dii.i)k inrrm 

« Lares sv/nt dii domestid : unde el pf(^/ i^(Ui¥i^ 
ipsis accipiuntur » * '.() î/ 

Ripping (De Diis popularibus) donne d'intérev^Oi^ 
détails sur le culte des Romains pour les àim3k Lnres, 

Les Anciens admettaient parmi les dieaxuiPindtes 
la plupart des divinités principales etiuiieioidfiidedjr 
vinités secondaires. Il y avait des dieux Laresdeal^owgs 
et des chemins, ils étaient gardiens des maisons» uki 
chien les accompagnait, c'étaient le8gteies;)diï£^r. 
On lit souvent dans les édicukft roinainsi: {SfioaûiLOGi. 

On ne fouille pas les nii9es:id*iine;D(iai6(niiigallo- 
comaine sans y trouver des rd^miite'^^gunmf ide 
4ieux Lares ou de divinités <Pénate&^ jL Jiul iiio<; 
1 Cartari (Le imagini dei Dei ffèi'a9Mfm\ifii86S)\((fdL*' 
pliquant sur lé culte des dieux PésatâSv qte Vopkiiofa 
de Gicéron : « Penaii eronocerPinumÂ nati neUepfivate 
oase, et adorati nelle piu secrète parti di^^ueUei» 

Ce culte était commun aux Romains et aux GFaulois,^ 
surtout après la conquête. . r .'.»l/ 

Virgile , liv. 7 de Y Enéide , parle du culte des dkiiix 
Lares: i 

«i Frondenti tempora rmno 

Implicat et Genvum lod^ primamque dearu/m 

Tellurem , nymphas et adkuc ignota precatur 

Nuirvma ». » 



'■ •' 
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, ^ Le' ndm de ttms^ qu'a conservé la partie de la com- 
mune delV>ulon où se trouve la fabrique de figurines, 
'téàid' à vérifier cette destination. 

M. de Gaumont, dans son Cours d'Antiquités, dit 
iJoVm (>làçail ces statuettes dans les habitations gallo- 
.romdiaeSi 

- • Les'figuriiies d*idoles étaient aussi consacrées aux 
^érâmcdodâs fimèbres, les Gallo-Romains les plaçaient 
<laiHS><l6Ufès iombeaux ; j'ai cité de nombreux exemples 
éé ceiftdtin -^1< 

^Qcdbliétait! lé- mystérieux symbolisme présidante 
ce& piatiquesi veligieuses If 

L-antiquatônei^àus a pas livré son secret; mais 
dn petit ii|itésttberi^iie tes Gallo - Romains avaient 
pour but de s'entiroiUier des divinités auxquelles 
ilfr>VDU&fiâitjap\cplte^pa]tieulier, ou qu'ils supposaient 
deHiMif''lk9îprQtéger dans une autre vie. < 

' Oar (roure des statuettes de divinités funèbres dans 
les ilombeaux d'hommes, de femmes et d'enfants. 

On < l 'if. : voit notamment Latone , Vénus - Libitine , 

# 

Mercure, etc. 

/jLeb siiperstitions des Gaulois et des autres nations 
païennes étaient si nombreuses et si variées dans 
les diverses contrées de l'Europe, qu'il est bien dif- 
ficile à l'antiquaire, cherchant à les expliquer par 
les monuments, de ne pas commettre d'erreur. 
Les écrits qui nous sont parvenus sur la mythologie 
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gréco-romaine foannillent 4^ contradictions et ne 
jettent qu'un jour incertain sur la classification, les 
attributs et le culte des faux dieux. 

Si Ton considère la matérialité du culte des païens , 
la multiplicité des divinités qu'ils adoraient, les pas- 
sions les plus mauvaises qulls avaient divinisées; si 
Ton songe à leurs idoles d*argile et de bronze , aux- 
quelles des hécatombes humaines étaient sacrifiées par 
un peu])le divisé en maîtres orgueilleux et en esclaves 
avilis ; on admire la grande mission du christianisme 
qui , ^u monde matériel antique a substitué le monde 
intellectuel moderne, la vérité à Terreur, l'esprit 
d'abnégation au culte des appétits sensuels , la liberté 
à l'esclavage ! 

On reconnaît que le christianisme a transformé 
la terre en arrachant l'homme aux plus honteuses, 
aux plus absurdes superstitions. 

Cependant la religion des Gaulois n'était pas dé- 
pourvue de toute idée morale, ce qui explique la vita- 
lité du culte druidique qui survécut à l'introduction 
du christianisme dans les Gaules pendant un temps 
considérable. Les premiers chrétiens se séparaient 
avec peine d'objets qu'ils étaient habitués dès l'en- 
fance à vénérer. 

L'existence d'idoles gauloises dans certaines églises 
chrétiennes est un fait avéré et qui s'explique fa- 
cilement par le désir des premiers Apôtres de faire 
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plus facilement triompher les grands principes 
du christianisme en tolérant certaines superstitions 
des peuples de la Gaule, encore en proie à Tigno- 
rance. 

Saint Augustin ( Ep. 47. Ad PublicoL) dit : < Il 
en est des temples, des idoles et des bois sacrés 
comme des païens : on n'extermine point les derniers, 
mais on les convertit, on les change; de même on 
ne détruit pas les temples , on ne met pas en pièces 
les idoles,, on ne coupe pas les bois sacrés; on 
fait mieux, on les consacre à Jésus-Christ. » 

Aussi, comme l'observe Dom Martin, le génie des 
premiers siècles était de placer et quelquefois d'en- 
fouir les idoles dans les églises, pour y servir de 
trophée à la religion. 

Les monuments gaulois trouvés à Notre-Dame de 
Paris, les inscriptions, bas-reliefs, statues, sculptures 
et autres monuments gallo-romains trouvés ench&ssés 
dans les murs de plusieurs églises, notamment à 
Notre-Dame du Puy, viennent encore établir les an- 
ciens usages à ce sujet. 

Ainsi la destination des statuettes était à la fois re- 
ligieuse et funéraire. 

On s'en servait aussi pour des ex-voto et pour cer- 
taines cérémonies secrètes du culte de quelques 
divinités. 

Les sources des fleuves, des rivières et des 

44 
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fontaiiies, Ic^ mares étaient chez les Galla4(amains 
Tobjet d'un culte mystéiieiuu' .^ ' ^ < 

L*abbé Cochet raconte la dteouverte» isdte par 
Mp Boudot^ des ruines d'un temple de la déesie 
Seqtuma, aux sources de la Seine, et de nombreux 
ex-'Vok) h Tentour. « 

Il ajoute qu*îl est très*porté à attribuer Ji; une dé- 
votion du même genre et à dQ jsemblabies offrande» 
les nombreuses statuettes en terre cuite de Latone 
et de Vénus, trouvées en 1820 à la fontaine de Miryille, 
voisine de la. source de G^*ainviUe et sortant comm^ 
elle du plateau de Beaumont ( V. Mémoire de la So^ 
ciété de$ antiquaires de Normandie^ 1826, p< 204;.) 

On peut attribuer aux mêmes causes les dépôts 
de nombreuses statuettes de Vénus , de Latone , 
de ilercure et d'autres divinités, trouvées dana la 
mare de TArgilière , près de Baux, dans fat fovât 
d'Evreux^ ( V. Mémoire de là Société des anliquai/tes 
de Normandie, 1826-1828, p. 189.) 1 

lies mares ont partagé avec les rivières et les 
fontaines le culte superstitieux des idolâtres* 

Le culte des fontaines est mentionné par les-fières 
de TËglise , ainsi que le rappelle M. l'abbé Gochet,- 
à qui je fais ce nouvel emprunt. D cite ces paroles 
de .saint A^ugustin aux peuples de T Afrique c t iSî 
vous voyez quelqu'un faire des vœux aux fontaines 
et aux arbres , reprenez4es fortement de ' ce -péché, n 
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Le ^etfond concile d*Ar1ês , tenu en 44*3> ordimhé 
aux Evêques d*empèchek* tfftdorer lès arbres , 4cs 
(deires et les fontaines. 

'fe tonciie d*Auxerre de 585, reproduisit cette dé* 

feiise. 

L*on a recueilli à Bourbon- F Archambault, dans là 
soult^e minérale; lor^ de réparations faites au puits 
qui la reçoit , des fragments de statuettes et de 
poterie^ samiennes à refief. ' "" 

A Vichy, en 1857, on a extrait d'un puits roihaih , 
qui ftit découvert lors de la reconstruction d*une 
maison, tout un laraire antique ; on y remarquait la 
statuette d'un jeune dieu dont la base était unvéiî- 
table tronc à offrandes. 

J'ai lîûté ce puits et ai recueilli quelques objets 
provenant de cette découverte , notamment une base 
de f^nde statUQtto. Cette base, de forme élégante, ' 
était circulaire et ornée d'une espèce do cordon. 

Tous ces faits prouvent non-seulement le culte des 
Gallo-Romains pour les sources des eaux, mais quMM 
leur consacraient, comme des ex-voto, les figurines re- 
présentant diverses divinités. 

Crest un usage remarquable auquel étaient employées 
les stetuetles d*argile. 

On pourrait s'étendre davantage sur la curieuse dé- 
couverte de Taielier céramique de Toulon , et présen- 
ter d'autMs apevoiffi qni ne mamqneraient pas d'intérêt ; 
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je laisse aux érudits le soin d'éclairer des questions 
dont je n*ai pas donné la solution et je prie le lecteur 
de considérer cette notice comme une simple étude 
destinée à appeler l'attention des hommes compétents 
sur l'histoire de la céramique gallo-romaine. 



Le Puy, 4« mars I8G0. 
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